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m'inspirent, théoriquement, la 
plus grande confiance. Pratique- 
ment, ce ne sera pas tout à fait 
la même chose. La machine hu- 
maine, cela est incontestable, 
mais c’est une machine animale 
yv ne ressemble pas à toutes les 
autres machines. Œlle est mue par 
les hydrates de carbone, c’est en- 
tendu, mais elle est mue égale- 
ment par l'imagination, par le 
plaisir, par divers éléments que 
l’on peut appeler les éléments 


Ecole de Cavalerie, 

Le Colonel Steele, commandant 
du district militaire No. 13 a re- 
çu instruction d'Ottawa de faire 
les arrangements nécessaires pour 
qu’un cours de cavalerie soit don- 
né à Calgary, à commencer le 20 
du mois courant. Les officiers et 
sous-officiers qui ont été autorisés 
à suivre ce cours devront se rap- 
porter au Capt. MacKie, adjudant 
d'état-major du district, à Cal- 
gary, le 20 au matin. 


chon, L. Poulin, Anna Duquette, 
MM. St-Hilaire, Geo.et Ovide Des- 
rosiers, Léo. Girard, Alphonse 
Girard, Jerry Duquette, et plu- 
sieurs autres dont les nomg nous 
échappent, ” 


Le Plaisir 
de Manger 


Le Progrès 
de l'Eglise 


A L'ALBERTA 


Rondeau. 
À l’Aïberta, consacrant un rondeau, 
Chose facile autant que difficile: 
Facile au coeur si ma Muse docile 
Guidant mes pas de son divin flambeau 
Je le voudrait nour Elle bon et beau. 
Je l’ornerais d’un riche et long manteau, 


Beaumont. 


‘PAR. REMY DE GOURMONT. 


ee 


L'Eglise Catholique en Angleterre: 


——— 


Une grande animation se fait 
. , sentir à Beaumont cette année 
.. On fait ces‘temps derniers - i issi i étai 
p beau D'anciens paroissiens qui étaient 


“coup de recherches sur l’alimenta- 


Voici ce qu’écrit à ce sujet M. 


psychologiques. A s’en référer 
aux tableaux de M. Armand Gau- 
tier, des légumes secs, du froma- 
ge et un verre d’eau pouvant for- 
mer un excellent menu scientifi- 
que; forment-ils également un ex- 
cellent menu psychologique? un 
menu qui donne à l’homme toute 
satisfaction, qui comble les vides, 
non seulement de son corps, mais 
de sa sensibilité générale? C'est 
une question à laquelle les sa- 
vants sans doute dédaigneraient 
de répondre, Aussi, je ne la leur 
pose pas. Essayons de la résoudre 
par un examen extra-scientifique. 

I] y a des années que je suis 
les travaux de M. Armand Gau, 
tier, de ses prédécesseurs et de 
ses élèves. J'ai fait sur moi quel- 
ques expériences et j'ai réuni plu- 
sieurs observations. Plus d’une 
fois, selon les avis de la science, 
j'ai remplacé l'aloyau qui ne 
contient que 19 pour cent d’albu- 
minoïdes par le fromage de gruyè- 
re, qui en contient près de 32. 
L'économie était magnifique et 
double: économie d’argent pour 
la bourse, économie de travail 
pour l'estomac. J’ai essaye de di- 
verses autres subâtitutions; j'ai 
tâté du végétarisme et même du 
fruitarisme, c’est-à-dire du régi- 
me des fruits crus, frais ou secs. 
Aucun de ces régimes 'scientifi- 
ques ne m'a réussi. Quelque chose 
me manquait, et à force de réflé- 
chir j'ai découvert que ce qui me 
manquait, c'était la satisfaction 
que laisse un plaisir. Après cha- 
cun de ces repas dosés selon les for- 
mules rationelles, je n'avais plus 
faim et partout il me semblait que 
je n’avais pas mangé. Question 
d’habitude, m’a répondu un phy- 
siologiste, auquel j'avais fait part 
de mes déboires. Ce qui reste en 
vous d’insatisfait, c’est la sensibili- 
té et non le besoin. Sans doute, 
mais voiei précisément le point qui 
m'intéresse. Un repas n'est pas 
uniquement destiné à calmer no- 
tre faim, à réparer nos pertes en 
substances et en calories. Il a un 
but plus complexe: il doit satis- 
faire notre appétit et en même 
temps combler un désir mal défi- 
ni, mais qui 8e localise en gran- 
de partie dans le sens du goût. Si 
le goût n’a pas été satisfait, quel- 
le que soit l’abondance du repas, 
le repas n’a pas rempli son but. 
Allons plus loin et osons affirmer 
ce paradoxe scientifique, que l’on 
.n’a nullement mangé que si l’on 
éprouve le plaisir d'avoir mangé. 
I] ne s’agit pas plus d’albuminoï- 
des, ni d'hydrocarbures, il s’agit 


tion rationnelle. Connaissant la 
.' combinaison du corps humain, d’u- 
ne part, et de l’autre la composi- 
tion des aliments usuels, 1 hant 
ce qu’un homme ordin:ire perd 
de substance en un jour, par le 
seu] fait de vivre, il a paru très 
facile à des physiologistes distin- 
gués de déterminer quelle doit &- 
tre scientifiquement, la nourritu- 
äe humaine. Rien de plus simple 
en apparence. Nous perdons par 
jour en moyenne 8,000 grammes 
d’eau, 30 grammes de matières 
minérales, Ÿ0 grammes d’albumi- 
noïdes, 400 grammes d’hydro-car- 
bones et 50 grammes de graisses. 
‘ Cet ensemble fournit d'autre part 
 üne perte de chaleur que l’on ex- 
prime par le mot calorie: nous 
perdons environ 2,409 calories par 
vingt-quatre heures. La nourritu- 
re rationnelle sera celle qui nous 
fera récupérer, avec nos pertes en 
calories. On a donc dressé des ta- 
bleaux où l’on peut trouver la te- 
neur en albuminoïdes, hydrocar- 
bones, graisses, sels minéraux et. 
eaux, des différents aliments uti- 
lisées par l’homme. Aïnsi, le jau- 
ne d'oeuf contient 820 grammes 
de graisse par kilog, et la pomme 
de terre n’en contient qu’un gram- 
me et demi ; le trait en contient 45 
gramme, et le pain n’en contient 
pas du tout. En revanche, le pain 
donne 470 grammes d'ydrates de 
carbonne et jaune d’oeuf n’en don- 
ne que 8 grammes et demi. Pour 
les albuminoïdes; les aliments les 
plus riches sont le fromage de 
gruyère, les_lentilles, les pois 
secs; les moins riches sont le lait, 
le pain, le ris. Quant aux matiè- 
res minérales, elles sont partout: 
la plus importante nous est four- 
nie par le sel. L’eau est également 
partout et non pas seulement dans 
les liquides. Les végétaux verts 
contiennent plus de trois quarts 
d’eau, et la viande, environ la 
moitié, de même que le pain. En: 
fin pour avoir tout les éléments 
d'une alimentation rationnelle, il 
reste À savoir qu'un gramme d’al- 
buminoïdes produit 4 calories; un 
gramme d’hydrocarbones, 4 calo- 
ries; un gramme de graisse, 9 
calories. La détermination d’un 
menu scientifique n’est plus alors 
qu’un ‘problème d’arithmétique é- 
lémentaire. 

Maintenant, faut-il prendre au 
sérieux tous les tableaux? Assu- 
rément, car ils semblent véridi- 
ques. Il faut les prendre pour ce 
qu’ils sont, pour le résultat du la- 
beur patient d’excellents savants 
parfaitement dignes de #oi. Ils 
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Comme on voit en automne un sol fertile 
Lui donner l’or de son précieux fardeau. 
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d’une satisfaction psychologique. 

C'est un fait, je crois, incontes- 
table que le plaisir et le chagrin 
influent, chacun à leur manière, 
sur l'alimentation. Même composé 
d'éléments d'égale valeur nutriti- 
ve, un repas morose n’a pas le mê- 
ne retentissement dans l’organis- 
me qu’un repas joyeux. De même, 
dans un autre ordre, une fatigue 
egréuble a-t-elle les mêmes effets 
qu’une fatigue ennuyeuse? Pat- 
tout, au cours de notre vie active, 
nous voyons intervenir cet élément 
psychologique. Il est tout naturel 
qu'il joue son rôle dans l’alimenta- 
tion, qui est une de nos activités 
les plus importantes. Du reste, M. 
Armand Gautier lui-même l’a re- 
connu, l’homme s’habitue à toutes 
les nourritures. L'organisme ac- 
cepte ce qu’on lui donne et, pour- 
vu qu'il l’accepte avec plaisir, 
l'alimentation est assurée. Sait-on 
d’ailleurs bien exactement ce qui 
se passe dans le mystère de notre 
corps et connaît-on toutes les 
transformations que les éléments 
+ peuvent subir? La machine ani- 
male est un formidable laboratoi- 
re. Les éléments dont elle a besoin, 
si on ne les lui donne pas, elle Îles 
crée. Qui sait, d’ailleurs, si tout 
ne contient pas tout, si, après que 
nos analyses en ont dissocié les é- 
léments, il ne reste pas encore des 
corps protéiques dans les corps ter- 
nuires, et réciproquement. Le sang 
des vertébrés Yerrestre kontiknil 
des sels que la nutrition n’a pu 
lui fournir; sa teneur en chloru- 
re de sodium est très supérieure 
à la teneur moyenne des végétaux, 
base de toute l'alimentation, puis- 
que le carnivore ne subsiste qu’en 
pf’assimilant l’herbivore. Il faut 
donc supposer, comme le croyait 
Bunge et comme l'a démontré 
Quinton, que la richesse de notre 
sang en chlorure de sodium est un 
témaignage dont les origines mari- 
nes de la vie, ou admettre que le 
laboratoire animal fabrique lui, 
même les élément dont il a besoin 
et que son milieu nutritif lui re- 
fuse. Le radium se transforme en 
hélium, et hier Rawsay annoncait 
qu'il avait changé du lithium en 
cuivre. Il n’est donc pas absurde 
d'affirmer qu’il est très probable 
que l'organisme arrive à trouver 
dans n’importe quelle alimentation 
les éléments qui lui sont nécessai- 
res. L’estomac est un laboratoire 
de transmettation. Comme conclu- 
sinn pratique, je crois que l’on 
peut manger n’importe quoi de 
mangeable, de savoureux. Tout 
ce qui agrée possède sensiblement 
la même valeur nutritive. Il faut 
s'en rapporter à l'instinct, lequel 
est bien plus sûr que les plus bel- 
les analyses scientifiques. Un mé- 
decin distingué, quoique peu con- 
nu, si bien que som nom m’échap- 
pe, à écrit un ‘excellent fraité 
sur l'instinct des malades en thé- 
rapeutiqe. Je malade a, bien 
plus souvent qu'on ne le eroit, 
l'intuition non pas du remède, 
sans doute, mais du régime qui 
lui convient. De même, l’homme 
bien portant se sent porté par son 
instinct vers tel ou tel aliment. 
Nos caprices culinaires ne sont 
parfois que les ordres très sages 
de notre raison inconsciente. Ne 
nous faisons pas les esclaves des 
hydrotescarbones ou des calories. 
Récemment M. Tribot, de l’Ins- 
titut Solvan, de Bruxelles, et M. 
Alquier nous ont donné de curieux 


tableaux montrant à la fois le prix 
des aliments ordinaires et leur 
nutritive. Ils prouvent que la 
quantité de calories que l’on paie 
un franc en hareng, il faut, en 
en sole, le payer quinze francs! 
C’est fort consolent pour ceux 
qui mangent plus souvent du ha- 
reng que de la sole, mais je ne 
pense pas ni que cela fasse bais- 
ser le prix des soles, poison sans 
valeur nutritive, ni que cela fas- 
se. monter le prix du hareng-saur, 
fécond en calories. Le même tra- 
vail fait sur les viandes montre 
que quatre sous de fbpudin ou 
six sous de fraise de veau valent 
deux francs de gigot et trois francs 
de rognon. Les bouchers et les 
charcutiers tiendront-ils compte de 
ces magnifiques découvertes ? C’est. 
peu probable, Et quant à l’homme 
qui mange, je crois qu’il conti- 
nuera à cultievr à la fois le plai- 
sir de manger et le besoin de se 
nourrir. Le plaisir, lui aussi, est 
un besoin, et ce n’est pas un des 
moins impérieux parmi ceux que 
ressent la nature humaine. 


(De “La Dépêche’). 


Poignée 
de Nouvelles 


Brosseau. 

Les immigrants commencent dé- 
jà à arriver en grand nombre. La 
plupart ne sont qu’'arrêter à Bros- 
seau et se rendent jusqu'à St- 
Louis de Moose Lake où ils se choi- 
sissent des homesteads. Si on en 
juge par le courant qui existe dé- 
jà, l’immigration vers ce pays se- 
ra nombreuse cette année. Tous 
les nouveaux arrivés sont émerveil- 
lés du pays et tous veulent faire 
venir leurs parents les y réjoin- 
dre. 

nn | 

Mme Mathias Théroux a donné 
neissance à un fils, le 17 du cou- 
rant. Mère et enfant se portent 
bien. 

ee mme 


M. Gadbois, orfèvre, est revenu 
au village après avoir passé quel- 
ques mois sur son homestead. 


M. Wilfrid Pepin, de Végrevil- 
le, était ici la semaine dernière, 
en voyage d’affaires. 


M. A. StHilaire est parti pour 
Moose Lake où il passera. quelque 
temps. 


Nous avons eu 

soirée dansante samedi dernier, 
chez M, Lambert, où on fétait 
l'anniversaire de naissance de M. 
Jos. Poulin et Melle Laura Poulin, 
frère et soeur jumeaux. 
Un réveillon magnifique fut ser- 
vi vers minuit et la danse et le 
chant reprirent avec un entrain re- 
marquable, pour durer jusqu’au 
matin. 

La famille Lambert a reçu avec 
l'hospitalité que chacun lui con- 
nait ct les personnes qui ont as- 
sisté à la soirée de samedi s'en 
souviendront longtemps. 

Parmi les personnes présentes, 
nous AVODS remarque : 

Mesdames Nadean, Duquette, 
Victor St-Hilaire, Philippe St- 
Hilaire; Mesdemoiselles Annie St- 
Qlilaire, Emelda Desrosiers, Mi- 


une bien jolie 


partis prendre homesteads ailleurs 
y sont revenus. Tel M. Préville qui 
a acheté la terre de M. Bonin à 
ajouter aux deux terres qu'il a- 
vait déjà, et qui reviendra. les cul- 
tiver lorsqu'il aura fini sa rési- 
dence sur son homestead à St-Paul 
des Métis. 

À signaler aussi, vers la fin de 
l'année dernière, l'établissement 
de Villeneuve, Lachance, Brenard, 
qui ont acheté à de très bons prix. 


"M. Mause est venu de Trana, re- 


joindre ses enfants et a acheté une 
demie section auprès d’eux. Les 
terres augmentent de 500 piastres 
chaque année, et plusieurs lots ont 
été vendus près de l’église l'an 
dernier. Avis aux amateurs. 

Les habitants ont feit applica- 
tion pour avoir la mallé trois fois 
la semaine et pour un élévateur à 
Otosk, à 4 milles de l’église de 
Beaumont. On espère un bon suc- 
cès de ces deux demandes. 

Monsieur Connelly, catholique 
Irlandais, a pris la direction de l’é- 
cole principale de la paroisse, et 
l’on attend de jour en jour l’arri- 
vée d’un nouveau docteur. 


On dit que M. Chulifoux) «| 
l'intention d'établir un magasin 
d'instrument aratoires, auprès de 
l'église, et d’en confier la direc- 
un à M. Major, forgeron. 

es trois moulins à scie et à fa- 
rine de MM. Charret et Bolduc 


st nt en pleine activité, 


M. Morneau a confié son maga- 
sin à M. Fortin, fils de M. le ju- 
ge Fortin de Montréal, et le cou- 
rant des affaires exige jusqu’à 
trois voyages en ville par semaine. 


Les jeunes gens de Beaumont 
ort fondé un elub de‘hockey et ils 
invitent les jeunes gens des loca- 
lités voisines à les rencontrer. On 
pourra adresser les défis à M. For- 
tin. 


St-Emile, Alta, 


Concert et parti de panier le 25 
février, au profit de l'Eglise de 
St-Emile. Programme: 

Parti de tir à la cible ‘‘shooting 
match”” à 2 heures, suivi d’un en- 
can. Plusieurs objets ont été 
donnés au profit de l’église et ils 
seront alors vendus à l'enchère, 
sans réserve. 

Le souper sera servi par les da- 
mes et demoiselles de la paroisse. 
On pourra donc se rendre pour 
l’encan et le parti de tir, prendre 
le souper en famille et à 7.80 au- 
ra lieu le concert, discours, con- 
férence, déclamation, ete. 

Le clou de la soirée sera la ven- 
te des paniers, et pour terminer 
le tirage au sort de la fameuse ma- 
chine à coudre ‘‘Singer”’, montre, 
coussins, etc. 

N'oubliez pas que tout aura lieu 
à St-Emile, mardi, le 25, chez M. 
Mag, au village, dans la grande 
bâtisse neuve au coin. 

Qu'on se le dise! 

a ——— hs 


Triste Catastrophe. 


Une épouvantable catastrophe 
s'est produite mardi dernier, à 
Vaudreuil, paroisse située aux 
environs de Montréal. 

Deux des bâtisses de la ‘‘Stan- 
dard Explosive Co.” ont sauté à 
la suite d’une explosion de dyna- 
mite et neuf ouvriers furent tués. 
Les noms des infortunés victimes 
sont Pierre Ménard, Joseph Ruz- 
on, Urgel Lauzon, Jean-Baptiste 
Robillard, Narge Rousseau, Hor. 


Trépanier, David Berry, Art. Le- ê 


gault, Jos. Coyen, et Jean Leduc. 
Tes pertes matérielles supportées 


ar la compagnie s'élèvent à $30,-ÎÎ 
3 


000 ou $40,000. 


Cour du district. 


Son honneur le juge Noël devait | 
siéger hier à Tdmonton, mais la! 8 
cour à été ajourné à mardi pro-|È 


chain, 


encens. mms 


La Finlande 
et la Russie 


St-Petersbourg. — La question 
des relations de la Russie avec le 
grand-duché de Finlande, qui sont 
depuis longtemps un sujet de dis- 
cussions sérieuses dans les cercles 
administratifs de l'empire et du 
grand-duché, va maintenant être 
soulevée à la Douma par les octo- 
bristes, qui ont décidé d’attaquer 
comme point saililant, l'absence du 
contrôle, par le premier ministre 
russe, M. Stolypine, sur les rap- 
ports faits à l’empereur par le se- 
crétaire d'Etat de Finlande. 

Les octobristes, réunis en ‘‘cau- 
eus”, ont rédigé une interpella- 
tion adressée au premier ministre 
Stolypine, dans laquelle ils allè- 
guent que, en vertu des lois fon- 
damentales de l’empire, les mi- 
nistres faisant rapport à l’empe- 
reur doivent d’abord soumettre 
leur rapport au cabinet. Les octo- 
bristes maintiennent que les lois 
fondamentales s'appliquent à la 
Finlande comme formant partie 
intégrale de l’empire russe, et 
que le secrétaire d'Etat de la Fin- 
lande, qui a le rang de ministre, 
n’a pas jusqu'ici observé cette dis- 
position des lois. Une se- 
conde interpellation demandera 
pourquoi aucune mesure n’a été 
prise, conformément aux instruc- 
tions données par l'empereur en 
vue de relier ensemble les réseaux 
de chemins de fer de Finlande et 
de Russie, mesure d’une nécessité 
impérieuse pour la sécurité de 
l'empire, en vue de rendre possi- 
ble la mobilisation rapide des trou- 
pes en cas d’une invasion de la 
Finlande par des forces ennemies. 

Ces deux questions seront pré- 
sentées sans délai, en vue de pré- 
venir une action semblable de la 
part des réactionnaires, qui se pro- 
posent de soulever, sous une forme 
plus radicale, un débat sur le mê- 
me sujet. Ils se préparent à de- 
mander que le district de Viborg 
soit remis à la Russie et que des 
mesures soient adoptées en vue d’é- 
craser les aspirations nationales de 
la Finlande. 

La Douma actuelle prend un vif 
intérêt à la politique étrangère du 
gouvernement, et a demandé au 
ministre des affaires étrangères, 
M. Iswolsky, de lui faire une dé- 
claration à ce sujet. Cette attitude 
forme un contraste frappant avec 
celle des corps législatifs précé- 
dents, qui ne se sont occupés que 
des affaires domestiques. ‘ 


l'abbé Maurice de la Taille, pro- 
fesseur à l’Université catholique 


d'Angers: 


Un ministre qui s’est exercé ex- 
clusivement en Angleterre, d’une 
manière permanente dans le nord, 
et par intérim dans le Centre et 
dans le Midi, ne permet pas de 
parler avec compétence du progrès 
de l'Eglise catholique dans l’Em- 
vire Britannique, encore moins 
aux Etats-Unis, pas même en 
Ecosse et — s’il y avait lieu, hé- 
las! — en Irlande. — 1] ne peut 
donc être question dans cette note 
que de l’Angleterre proprement 
dite. 

Y'a-t-il progrès numérique? En 
1814, les catholiques étaient cent 
soixante mille. Aujourd’hui, ils 
sont de quinze à seize cent mille. 
Sur ce chiffre qui paraît au pre- 
mier abord triomphant, plusieurs 
remarques s'imposent. —Premiè- 
rement, l’accroissement n’est pas 
dû uniquement, ni même princi- 
palement à des conversions. Les 
conversions depuis le commence- 
ment du mouvement d'Oxford, 
c'est-à-dire dans les soixante der- 
nières années, ne dépassent pas six 
cent mille. C’est donc une moyen- 
ne annuelle de dix mille. 

De ce pas il faudrait cent 
ans pour convertir un million 
d'Anglais, mille ans pour dix mil- 
lions. Encore le mouvement vers 
Rome s’étent ralenti dans ces 20 
ou 30 dernières années, les conver- 
sions ne sont-elles plus guères, à 
l’heure actuelle, que de sept à 
huit mille par an. De plus, il fau- 
drait comparer le chiffre des con- 
versions et celui des défections. 
Dans les bas-fonds de l'immi- 
gration [rlandaise, le coulage des 
enfants de parents catholiques 
plus ou moins éteints, ou de ma- 
riage mixtes, a été énorme et in- 
calculable. Londres, spécialement, 
a engouffré des multitudes de 
ces recrues au protestantisme, ou 
plutôt à l'indifférentisme reli- 
gieux. On se tromperait gravement 
en accusant, de ce chef, la négli- 
gence des prêtres d'Angleterre, 
peu nombreux au fort de cette in- 
vasion, et souvent face à face —ce- 
la est positif — avec des particu- 
larités de caractère plus fortes que 
toutes les bonnes volontés et que 
tous les zèles. Au surplus, les ca- 
dres et l'organisation du clergé 
paroissial, tant régulier que sécu- 
lier, garantissent suffisamment 
l’Eglise contre le retour d’un pa- 
reil état de choses, au moins sur 
une grande échelle. 

Si le chiffre tatal de l’immigra- 
lion catholique Irlandaise est im- 
possible à déterminer exactement, 
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LES PROGRES DE L'EGLISE 
CATHOLIQUE EN ANGLE- 
TERRE. 

(Suite), 


il est plus facile, grâce aux régis- 
tres paroissiaux intitulés ‘Liber 
status animarum,”” qui sont tenus 


à jour dans chaque paroisse, et 


même dans chaque section de pa- 
roisse par le prêtre qui lui est spé- 
cialement affecté, d'évaluer la 
quantité d'Irlandais ou enfants 


d’Irlandais restés catholiques. Et 


quand on songe qu'il y en a deux 
cent mille rien qu'à Liverpool,, et 
probablement un nombre appro- 
chant à Londres, on ne era pas 
éloigné de la vérité en l’estimant 
pour toute l'Angleterre  propre- 

ment dite, à six ou sept cent mil- 

le. 

Il y aurait lieu ensuite de com- 
parer l’accroissement de la popule- 
tion catholique à celui de la po- 
pulation générale. Et, réparti sur 
les cent dernières années, ce cal- 
cul sera évidemment à l'avantage 
des catholiques, la population de 
l'Angleterre n'ayant pas, à beau- 
coup près, décuplé pendant ce 
temps. Mais si on ne compare que 
depuis les années où s'est ralentie 
l'immigration irlandaise et le 
mouvement de conversion, il fau- 
drait, suivant certaines statisti- 
ques, de source protestante, con- 
clure que l’aceroissement de la po- 
pulation catholique est probable- 
ment inférieur à celui de la popu- 
lation générale. Ce fait, s’il est 
réel, peut tenir, entre autres cau- 
ses, à la difficulté plus grande 
des mariages pour les catholiques, 

". généralement pauvres, et de plus. 
en dehors des grands centres, as- 
sez en peine de trouver des partis 

… catholiques. Il ne faut pas oublier, 

“non plus, le déplorable effet des 

“meriages mixtes, surtout celébrés 

“sans dispense, et à l’église protes- 

tante, ou simplement devant l'of- 

Ficier d'état civil, d'ailleurs vali- 

‘des en Angleterre, au point de 

“vue canonique, bien qu'illicites,— 

-lPempêchement dirimant de clan- 

destinité porté par le Concile de 

“Lrente n'y avant pas été promul- 

“gué. 

”. Quoi qu’il en soit, en voilà, au 

‘point de vue numérique, pour fai- 

‘re tomber certaines illusion naïves, 

qui sont loin d’être partagées en 
ngleterre. ‘La conversion de 

VAngleterre! — disait Manning 

aux obsèques de Wiseman, en 

1865. — Pense-t-on que nous nous 

attendions à voir les vingt millions 
d’Anglais s'endormir le soir pro- 
estants et se réveiller le matin ca- 

; tholiques ? Connaïît-on assez peu la 

"sagesse de l’illustre mort que nous 

«-'entourons ici... pour penser qu'il 

. dut un tel songeur de rêves éveil- 

- dés?” 

Et cependant, le progrès est con- 

. sidéreble, non pas tant en surfa- 

.. ce qu'en profondeur et en rayon- 

. nement. —Progrès en qualité d’a- 

"bord, tant par suite de l’afflux des 

âmes d'élite venues de l’anglica- 

‘. nisme, que du travail des catholi- 

‘ques sur eux-mêmes. 

\:7 Parmi les conversions, il faut 

. établir deux catégories: il y a les 

: conversions pour mariages; et il y 

-….&'les conversions par besoin du 

‘ "coeur. Les premières sont bon- 

nes: c’est le jugement du très pru- 
dent aussi bien que militant évé- 
que de Liverpool: et l'expérience 

‘ le confirme. Grâce au temps con- 

sidérable qu'on met à instruire le 
sujet, trois à six mois, par exem- 
ple, et à la“méthode en usage pour 
le dessiller et l’initier, on arnive à 
-créer en lui une conviction sérieu- 
se et éclairée sur les preuves de 
l'Eglise et le bien-fondé de ses doc- 
trines. À vrai dire, rien de plus 
facile chez un anglicain non pré- 
veau: il n’y a qu’à lui raconter 
lhistoire de son pays et l’évangi- 
le. 

Les conversions pour mariage 
sont les plus norabreuses, semble- 
til, dans le peuple. Mais même là 
.on se convertit aussi par motifs de 


pure religion, et, sans doute, 
aussi souvent, par motifs 
de conviction personnelle: 


un jeune homme venant demander 
à ête reçu dans l'Eglise — ‘Par 
motif de mariage?” — “Non.” 
: — “Pourquoi alors ?”'— ‘‘Parce 
que, au cours de la campagne. sud- 
africaine, j'ai été en rapport a- 
| vec des camarades catholiques, et 
‘que j'ai vu leur supériorité mora- 
le.” Ou cette jeune 
fille faisant la même demande, par- 
ce qu’elle a été infirmière dans la 
même guerre sud-africaine, et 
qu'elle a vu mourir soldats pro- 
testents et soldats catholiques: 
chez les uns, c’était le trouble; 
chez les autres, le prêtre à peine 
passé, la paix et le bonheur. — 
Maïs ces conversions pleinement 
spontanées sont surtout nombreu- 
ses, et relativement très nombreu- 
ses, dans la classe cultivée. C’est 


lPélite de l'Angleterre qui rentre 
par cette porte dans l'Eglise; éli- 
te du clergé anglican, de Newman 
au jeune Benson, fils du feu ar- 
chevèque de Canterbury, sans ou- 
blier les Ward, les Allies, les Ful- 
de Bivington, les Croke Robinson, 
les Mathurin, etc.; élite de l’aris- 
tocratie, Ripon, Bute, Denbigh, 
les Kerr, les Douglass, les Osbor- 
ne, ete. ; élite des professions libé- 
rales — il faudrait trop nommer. 
— Si l’on excepte l’industrie et 
le grand commerce, la proportion 
des conversions dans les classes 
cultivées justifie pleinement les 
alarmes protestantes du ‘Rock’? 
ou de l'‘“English Churchman’’.Er. 
les ne peuvent manquer de conseil- 
ler un respect et un intérêt sym- 
pathique à une Eglise qui exerce 
une attraction si fescinatrice sur 
les meilleurs et les plus désintéres- 
sés. Car neuf fois sur dix, il faut 
de nos jours encore un grand es- 
prit de sacrifice pour rompre avec 
les avantages sociaux de tous or- 
dres, domestique, politique, écone- 
mique, que malgré l'égalité Jé- 
gale, la profession de la foi pro- 
testante ne laisse pas que d’as- 
surer à ses adeptes anglisans au 
dissidents esprit de sacrifice 
porté jusqu'à l’héroïsme dans le 
cas des hommes d’Eglise, mariés et 
pères de famille, . tout d’un coup 
sans ressources, obligés de se dé- 
classer. 

Indépendamment des conver- 
sions, l'Eglise reçoit encore un 
grand lustre de la valeur de son 
clergé, et de l’activité des laïques. 
Le prêtre anglais est généralement 
un homme d’une carrure toute bri- 
tannique, l’esprit ouvert, éminem- 
ment sociale, très apprécié et re- 
cherché des protestants autant que 
des catholiques. Extrêmement ro- 
main, fermement attaché aux doc- 
trines et aux pratiques spécifique- 
ment catholiques, il tient de son 
éducation plus encore que de son 
millieu original, ordinairement po- 
pulaire, un tact, une aisance, des 
façons, un ton et un tour d'’es- 
prit ‘‘gentlemaniy’’, qui font de 
lui dans l'habitude de la vie un 
homme du meilleur monde, pareil- 


lement à sa place dans Îles salons | 
les plus distingués et dans les fau- | 


bourgs, où il va au peuple avec la 
plus grande cordialité et le meil- 
leur succès, sans rien perdre de 
sa dignité, toujours très respec- 
tée. | 

Quant aux laïcs de marque, il 
est de tradition pour eux de faire 
bénéficier l'Eglise de tout l’ap- 
pui que peut donner leur nom, leur 
talent, et leur situation. En tête de 
toutes les oeuvres, institutions ou 
organisation catholiques, qui voit- 
on? À Londres, le duc de Norfolk, 
le marquis du Ripon, lord E. Tal- 
bot, la duchesse de Newcastle, lady 
Herbert of Len, etc., etc. 

Dans les comtés, les représen- 
tnts, s’il y en a de la pairie, si- 
non les ‘‘Country-squires'’ les 
mieux posés, les plus distingués, 
travaillant très harmonieusement 
avec toutes les catégories et clas- 
ses sociales représentées dans ces 
groupements à la fois très homogè- 
nes et très hiérarchiques, — qui 
ne comptent par ordinairement de 
membres honoraires, bien qe l’épi- 
thète soit donnée par courtoisie 
aux secrétaires, nécessairement les 
plus actifs de tous les membres. 
La ‘Catholic Association,” qui 
groupe en un faisceau compact les 
forces catholiques en vue des élec- 
tions législatives, provinciales et 
municipales, sur le terrain des in- 
térêts religieux, et principalement 
ile la défense des-écoles libres sub- 
ventionnées, et de l'éducation con- 
fessionnelle des enfants assistés, 
vient d’être fédérée dans les dio- 
cèses de Westminster et de South- 
ward sous la présidence générale 
des ordinaires respectifs, les comi- 
tés communaux devant être de pré- 
férence, au gré de l’archevêque de 
Westminster et de son collègue de 
Southward, présidés par des laïcs: 
tandis que les curés seront de droit 
vice-présidents. 

Intime et cordiale et confiante 
coopération des deux ordres. Heu- 
reuse combinaison du principe 
d’autorité représenté par la hiérar- 
chie, et des nécessités de l’initia- 
tive laïque: aboutissant à la cré- 
ation de ces comités  diocésains, 
dont les membres sont, pour la 
prentère année, mi-partie nom- 
més par l’évêque, mi-partie élus 
par les comités communaux, eux- 
mêmes soumis en totalité au scru- 
tin populaire. 

C'est cette ardeur et cette ri- 
chesse de vie, c’est: cet accord de 
toutes les bonnes volontés et de 
tous les zèles, cette mise en va- 
leur de toutes les énergies et de 
toutes les supériorités qui pour u- 
ne grande part  essure à l'Eglise 
d'Angleterre une situation si dis- 
proportionnée avec ses faibles ef- 
fectifs, un prestige si éclatant, une 
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jinfluence si profonde sur la vie 
religieuse, intime, de la nation, ou 
du moins de la fraction croyante 
et religicuse, surtout anglicane, 
aujourd’hui gagnée aux idées et 
aux tendances catholiques, en at- 
tendant qu’elle soit, dans combien 
de décades ou de siècles, réunie au 
centre de la catholicité, L'Eglise, 
disait en octobre dernier, le Révé- 
rend R. H. Benton, a aujourd’hui 
une situation et des chantes qu’el- 
le n’a jamais eues depuis Jacques 
IT. L’Angleterre, dans l’ensemble, 
est extraordinairement bien dis- 
posée à son égard... De l'Eglise 
anglicaine, des Wesleyens, de 
FArmée du Salut, des trois cent 
soixante-six sectes on regarde vers 
l'Eglise en se demandant si elle 
ne serait pas la ‘‘Cité de la Paix”. 
Mais, qu’on en doute pas, ce qui, 
plus que tout le reste, assure aux 
catholiques anglais cet avantage, 
c'est ce fait qu’ils ne sont pas une 
secte à part, close dans son isole- 


Vendredi dernier. une des plus 
importantes questions de la ses- 
sion était devant la législature, 
pour la seconde lecture. C’est l’Ac- 
te de Compensation des Ouvriérs, 
présenté par l’Hon. C. W. Cross, 
qui à expliqué, dans un discours, 
clair et convainquant, les termes 
de ce bill. 

M. Cross ne perd jamais son 
temps en préliminaires lorsqu'il a 
quelque chose d’important à an- 
noncer. 

Alors que d’autres ont eu que le 
temps de tousser pour se préparer 
à parler, le Procureur-Général lui, 
a déjà fini son premier paragra- 
: phe. Ses discours sont d'un sérieux 
intense. Deux idées prédominent 
chez lui lorsqu’il s'adresse à la lé- 
gislature. Il doit avoir raison et 
il doit être clair, et vendredi der- 
nier il a été précis comme d’ha- 
bitude. 

I] a été secondé per W. C. Sim- 
imons, M. P. P., de Lethbridge, 
dont le style et la technique men- 
tale ressemblent beaucoup à ceux 
du Procureur-Général, D'hufres 
membres ont aussi parlé, entre au- 
tres, le chef de l'opposition qui 
déplore le fait que le bill ne soit 
pas une reproduction exucte de 
l'Acte Anglais. 

Le Procureur-Général a parlé 
pendant près d’une heure et demie. 
C'est le plus long discours qui ait 
encore été fait cette session. Il 
e passé en détail la législation de 
compensation, surtout en Europe. 

D'après la loi commune de 
l'Angleterre, un patron est res- 
ponsable de tout accident qui ar- 
rive à ses employés pourvu que cet 
accident soit causé par le patron. 
Ceci est une protection plutôt va- 
gue et qui en pratique s’évite 
facilement, L'application de la 
loi commune est aussi modifiée 
par quatre considérations : 

(1). La doctrine de l’occupation 
eu commun: il ne peut rien re- 
couvrer, parce qu’il a une occupa- 
tion en commun avec son patron. 

(2). La Maxime ‘‘Voluete non 
injuriafit”, par lequel le patron 
esquive la compensation en dé- 


té l'ouvrage en en connaissant 
pleinement le danger. 

(3). Négligence commune par 
laquelle le patron évite la com- 
pensation en démontrant que l’ou- 
vrier a contribué à l’accident d'u- 
ne manière telle que le patron 
ne se trouve pas en cause. 

(4). Aucune réclamation dans 
le ces de mort, puisque les droits 
du blessé meurent avec lui. 

On peut voir, d'après ce qui pré- 
cède, que tout est à l’avantage du 
patron. Justice -ne portait être 
obtenue qu'après un long et oné- 
reux procès qu'aucun ouvrier ne 
pouvait soutenir. 

Le Procureur-Général indique le 
grand changement qui s’est opéré 
dans les relations entre les ouvriers 
et les patrons dans l’évolution in- 
dustrielle et mécanique des cin- 
quante dernières années. La cons- 
truction d'immenses manufactures 
et l'emploi de centaines d'ouvriers 
dans une même manufacture, ont 
fait disparaître l'intimité entre le 
patron ct l’ouvrier, et ont erec un 
nouveau problème, Une concur- 
rence effrénée force le patron à 
donner des gages à peine suffisan- 
tes pour assurer l’existance et à 
faire travailler à haute pression, 
ce qui est une nouvelle cause de 
danger et d'accidents. Le patron 
ne connaît ses employés que par 
leur nom, qu’il voit sur la feuille 
de présence, 

La loi commune était très dure 
pour les ouvriers. Le change- 
ment survenu dans les conditions 
industrielles à rendu nécessaire 
une législation spécifique. La con- 
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ment, mais des représentants en 
terre anglaise de cette chose histo- 
rique et mondiale qu'est [a tra- 
dition apostolique répandue sur 
l'univers catholique. Ils sont les 
membres d’un grand corps dont 
l'âme populaire gerde le souvenir 
et comme la nostalgie dans ce dic- 
ton qui a traversé les siècles de la 
Réforme. ‘La Réforme Catholi- 
que était la première et sera la 
dernière.” Dansant, à la façon du 
roi David, sur le passage d’une 
manifestation catholique, un bra- 
ve journalier protestant traduisait, 
il y a trois ans, ce sentiment aans 
une apostrophe à ses camarades: 
“Vous aurez beau dire, la reli- 
gion catholique est la seule vraie.” 
Nul doute qu'il soit encore pro- 
testant. La logique anglaise veut 
cela. 
Maurice DE LA TAILLE. 
Ancien missionnaire au diorè- 
se de Liverpool, professeur de thé- 
ologie à l’Université d'Angers. 
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dition des ouvriers a été étudié d'a- 
près un nouvesu point de vue so- 
cial et économique. Comme résul- 
tat pratique les pays européens 
ont adopté pour l'ouvrier un systè- 
me d'assurance contrôlé par l'E- 
tat et indépendant des questions 
de négligence et de responsabili- 
té. L'Allemagne a pris l'initiative, 
dans les quatre-vingt. 

L'Etat a reçu de vastes pouvoirs 
pour améliorer les conditions so- 
ciale. Le système d'assurance 
s’appliqua largement à la maladie, 
la vieillesse, l’inhabilité, la per- 
te d’un emploi et les accidents. 

Le Procureur-Général parla en- 
suite des différents actes législatifs 
touchant cette question, passés en 
Angleterre et au Canada, La pre- 
mière réformation en Angleterre 
se fit en 1846 alors qu’on passa 
une loi par laquelle le droit de 
compensation de l’ouvrier ne mou- 
rait pas avec lui, s’il mourrait de 
blessures reçues en travaillant. 

Le premier acte relatif aux 
droits desouvriers futpassé en 1880 
C'était une modification de la loi 
commune, mais applicable seule- 
ment aux chemins de fer et aux 
travaux manuels, 

L'acte de 1897 ne changeait pas 
la loi commune de la responsabi- 
lité de l’ouvrier, mais accentuait 
miner la négligence et de placer 
le principe ‘‘Bismarckiens”” d’éli- 
la compensation sur des bases 
d'assurance. 

La raison de Fapplication de 
ce principe est que dans la majorité 
de ces cas, la cause première d’un 
acrident n’ést pas due hu jh 
tron où à l'ouvrier, mais plutôt à 
la nature même de l'industrie. 

En toute équité, le plus de la 
compensation devrait être compris 
dens le coût de production. Le 
public assume la responsabilité in- 
dividuelle. 

L’Acte de Compensation aux 


ouvriers, passé en 1906, par le Par- 
lement britannique, 
| beaucoup l'application de l’Acte 
de 1897. Il est fait de manière à 
:s'appliqer aux contrats passés en- 


montrent que l'ouvrier a accep- itre maître et serviteur et place sur 


augmente 


les maitres la responsabilité de 
maladies contractées par les servi- 
teurs alors qu’ils remplissent leur 
fonction de serviteurs. 

L'acte qui est présentement de- 
vant l’assemblée législative de 
l'Alberta contient plusieurs des 
points importants de l’acte An- 
gleis de 1906, excepté les deux 
mentionnés dans le paragraphe 
précédent et qui ont été omis. 


Les droits principaux de l'Actel 


sont résumés dans les quatre ques- 

tions suivantes: 

(1)—A qui le dédommagement 
est-il payable ? 


(2)}-Qui paie le dédommage- 
ment? 
(3)—-Quand le dédommagement 


est-il payable ? 
(4)—Comment faut-il demander le 
dédommagement ? 

La réponse à la première ques- 
tion se trouve dans la clause 2 
qui stipule les ouvriers des mi- 
nes, carrières, chemins de fer, tra- 
vaux et génie civil, et bâtisses de 
plus de 40 pieds de haut. L'acte 
ne se rapporte pas: (1) aux ou- 
vriers fortuits; (2) aux personnes 
ne travaillant pas manuellement, 
avec un salaire de plus de $1,200: 
(3) aux ouvriers de l'extérieur; 
(4) aux subordonnés de l’ouvrier 
blessé, 4 

Le dédommagement est payable 
par le patron, à l’ouvrier qui a 
été blessé de manière à ne pouvoir 
{travailler pendant deux semaines. 

Ta responsabilité civile du pa- 
iron n'est pas annulée par le fait 
qu'il peut y avoir compensation 
d’après l’Acte de Compensation. 
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Les différends entre ouvriers et 
patrons doivent être réglés par ar- 
bitrage. . 

La demande de compensation 
doit être faite dans les six mois 
qui suivent l'accident ou dans le 
cas de la mort du blessé, dans les 
six mois qui suivent cette mort. 

Stipulation est faite pour des 
projets de compeñsation entre les 
patrons et leurs ouvriers et qui 
donnent des bénéfices égaux à 
ceux de l’Acte de Compensation. 
Toutefois, le projet doit être cer- 
tifié par le Procureur-Général 
et avoir l’appui de la majorité des 
ouvriers. 

Lorsqu'un entrepreneur donne 
à un agent un sous-contrat pour 
une partie de l'ouvrage, l’entre- 
preneur est directement responsa- 
ble, tout comme si la victime était 
immédiatement sous $es ordres. 

Il y a des stipulations spéciales 
pour les cas où un patron devien- 
drait insolvable. Le but de la Lé- 
gislature est de protéger la victi- 
me dans le cas de faillite. 

Lorsqu'un patron passe un con- 
trat avec une compagnie d’assu- 
rance touchant sa responsabilité 
envers ses ouvriers, dans le cas 
d'une session de biens à profit de 
ses créanciers, les droits du patron 
envers les assurés deviennent 
transportables et la compagnie 
d'assurance devient responsable 
envers les ouvriers, de la même 
manière que le patron l'était avant 
sa faillite. 

Si les engagements des assureurs 
‘sont moindres que la compensation 
stipulée par la loi, les ouvriers re- 
cevront la balance, lors de la li- 
quidation. 

Le montant de la compensation 
est comme suit: 

(a) Si l’ouvrier laisse une famil- 
le, une somme égalant trois ans 
de gages, ou 81,000 si le montant 
est plus grend, mais ne devra pas 
dépasser 81,600; (b) S’il ne lais- 
se pas de famille, les frais mé- 
dicaux et funéraires, ne dépassant 
pas #100. | 

(2) Lorsqu'une incapacité par- 
tielle ou totale est le résultat des 
blessures : 

(a) Un paiement hebdomadaire 
après la seconde semaine, n’écé- 
dant pas 50 p.c. de son salaire heb- 
domadaire pendant.les douze der- 
niers mois, tel paiement ne devant 
pas dépasser $10. 

(b) Si l’ouvrier a moins de 21 
ans à la date de l'accident et que 
son salaire hebdomadaire soit 
moindre que $10, la compensation 
est fixée à son’salaire régulier par 
semzine. 

M. Simmons, appuyant le bill, 
dit que la difficulté à obtenir jus- 
tice sous la loi commune, est due 
aux frais, Le nouveau bill assure 
des moyens prompts ct peu dispen- 
dieux pour le recouvrement de la 
compensation. I] compare le hill 
avec celui de la Colombie Britan- 
nique où l'ouvrier ne peut recevoir 
de compensation s’il ÿ a eu négli- 
gence de sa part. 

Il dit que l’acte devrait être lu 
et devrait correspondre à la loi de 
huit heures pour les mineurs. À 
ce sujet, il dit que les mineurs de 
charbon désireraient avoir un 8ys- 
tème d’examens d’aptitudes afin 
que ceux qui ne comprennent pas 
à fond le travail des mines de 
charbon ne soient pas employés, 
Ceci serait une protection pour 
les patrons qui ont des ouvriers 
dans les mines. L'acte est redigé 
de manière à ce que le patron 
prenne plus de soin et de souci de 
ses ouvriers. Le député de Leth- 
bridgé vent que des méthodes sim- 
ples soient employées pour recou- 
vrer la compensation. 

Il est pour l’abolition des ap- 
pels en ce genre de causes. Il croit 
que la division du juge de dictriet 
devrait être définitive, Dans le cas 
d'arbitrage, les arbitres devraient 
être des experts responsables en- 
vers le gouvernement. 


(Suite à la page 6) 
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GERANIUMS. 


Une Collection Splendide. 
Prix de 25 cts à $1. 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 11me rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telenhone 523. 
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Reparation de Montres 


Quand il s'agit de réparer des montres 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 
Un cssai vous convaincra. Tout travail éxécuté 
promptement et à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 


Les Bijoutiers de l'Ouest 
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ONTON PIANO & ORGAN CO. À 


Agents des 
Pianos et Orgues Bell, Pianos Knabe 
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Tout instrument que nous vendons est garanti 
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GEEHAN & BURGESS 


Machinistes 


Réparent et construisent 
toutes sortes de machines 
et principalement les 
machines agricoles, : : : 


226, Namayo avenue, Edmonton, Alberta. 


CELL 


Baume Rhuwmal 


Soulage immédiatement, guérit promptement : 


sé 


ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 
de CROUP et nntres AFFECTIONS de la GORGE et des POUMONS 
Succès Pas d’efYets facheux à craindre. 


Préparé seule- * 
ment par 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteitle 
les marchands = 


LR, BARIDON, 13 rue St-Jeun, 
Montréal, Canada. 
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Mitchell & Reed 
ENCANTEUILS Fou ee 
Edifif_ Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperlal, 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat, 


Encans de meubles : 
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LES MEMBRES LES PLUS EMINENTS DE LA PROFESSION 
MEDICALE ONT APPROUVE LA FORMULE DU 


Sirop du Dr. Coderre pour les Enfants 


Peudant au-de à de Soixante anse, nos wères en ont 
fait l'expérience pratique avec un succès constant, Il 
procure aux enfants uu Sommeil paisible, ii guérit les 
Coliques, li Diarrhee, ln Dysenterte, Comme Sirop 
de Deatition il rend les plus préciéux services, Mefteze 
vous des imitations... 25 cents la bouteille choz les 
marehnnds où par ln poste, « ‘ no 
EXIGEZ LA SIGNATURE DU DR. CODERRE EN FNCRE ROUGE» 


The Wingate Chemical Co. Ltd,, Montreal, Car, 


CENTER NAS ESRCER CCC] 


arcuteried’Edmonto 
RUE JASPER 


a 
n 
, 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 
et de 8a 11 p.m. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
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CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2,30 ap-:s mld 
et à 7.30 le soir 


Le Magasin de Graines de Verret 
CHARLESBOURG, QUEBEC 
est, at Cannda, le seul 
ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE 


exclusivement de langue francais 
Service prompt et rogulior par In nulle 
Catalogue en francais envoyé gratin 


CULTIVATEURS ! 


Nous achetons les produits 
de la ferme, grains, beurre, 
oenfs, etc. 

Toujours en magasin, grains 
de semence, farine et provi- 
sions. 


G. S. HIGLER 
148, McDougall avenue 
(En arrière de Gariépy et Lessard) 
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Nous sollicitons la clientèle 
des Cultivateurs. pu 
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GRIFFIN & REID ; 
Rue Peace, en face du Richelieu à 
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Spécial pour une semaine. 


TOMATES ET AUTRES CONSERVES 
Prix régulier—20c. la boîte 
Spécial—3 pour 5Dc. 

Nous achetons les produits de la 
ferme et invitons les fermiers à venir 
causer affaires avec nous. 

HENRY WILSON 
44, AYE QUEEN'S 
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J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 
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Agent de... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


À PERER SARA LIENEN CES EREMS EEE CLÉS ENNEMI, 


Lo » 
COIN FEMININ: 
ke Ke 
ï el 
LOUER ENOUENONIBELERBNCCENENCTENES 
CHRONIQUE. ROSE ALMA — La petite pla- 

ce est accordée de grand coeur, Vos 
“ELLE” cheveux blancs ne sauraient être 


une impossibilité à votre admis. 
siontau contraire,vous voici très 
fières d'attirer à nous une ‘vieille 
mère de famille” — que je soup- 
çonne de se vieillir encore pour 
cffrayer. 

Ce qu’il faut faire pour décom- 
brer votre cousine? Mon Dieu, 
Madame, me voici fort en peine 
pour vous donner un conseil uti- 
le! J'ose toujours avancer que, 
s’il fait aussi froid que le jour 
où je vous écris, vous avez la pa- 
tience de les laisser séjourner au 
chaud. Songez que dehors ils pour- 
raient s’enrhumer. Et, un hom- 
me enrhumé!!... 

Je vous remercie de vos voeux 
de bonne santé; recevez les miens 
pour vous et les vôtres. J’enrégis. 
tre votre promesse de venir de 
temps en temps. 


I] m'est venue deux lettres, trai- 
tant de son troublant sujet, dans 
lesquelles on me sommait très gen- 
timent de donner mon avis sur le 
procès qu’on vient d’intenter à ga 
fluette personne. 

1 est d’élémentaire loyauté de 
refuser d’entrer dans un débat 
lorsqu'on sait pertinemment que le 
jugement sera infirmé par des at- 
taches avec l’accusé ou une pré- 
vention irraisonnée: c’est pour- 
quoi les deux charmantes lettres 
ont dormi troi semaines — Je 
temps d’assoupir mes scrupules. 

Pauvre petite cigarette! Si jo- 
lie dans sa robe virginale, baguée 
d’or ou d'écorce, pour éviter la 
souillure des lèvres! pauvre petite 
cigarette roulée par des doigts 
familiers dans un modeste four- 
reau de mousseline unie: cigaret- 
te luxueuse fleurant le Levant, 
les chevelures parfumées des belles 
Orientales, cigarette prolétaire pi- 
quant la langue, arrachant des 
larmes des yeux sensibles: ciga- 
rette quelle qu’elle soit, pourvu 
qu'elle porte le nom fatal, elle su- 
bit un rude assaut. 

Des dames très graves ont scien- 
tifiquement dressé un formidable 
réquisitoire contre la pauvrette et, 
estimant que les mesures radica- 


ncmensnntetes un 


L- 
“ Notre Jeun sera militaire 
Qui sait? peut être général ; 
Il a déjà l'air martial.” 


les sont les meilleures, n’ont pas 
hésité à demander sa prohibition 
absolue. La petite cigarette a dû 
trembler à plus d’une lèvre! 

Un monsieur, non moins grave, 
a reçu la délégation, avec une 
bienveillance chez lui proverbiale 
il a écouté ces dames, puis il a 
sourit. 

C'e sourire, c'était l’acquittement 
de lu jolie prévenue! 

La délégation des dames très 
graves n'aura, cependant, pas com- 
plètement échouée et tous se féli- 
eiteront si elle a pour résultat 
d'interdire la vente des cigarette 
aux petits bonhommes qui en sont 
encore à l’âge de croqueurs des 
bonbons. 

L'abus de la plante à Nicot 
chez les enfants était le seul sé- 
rieux grief; tant qu'à prohiber la 
cigarette pour tous,c’est là une me- 
sure qui ne devrait venir qu'après 
la prohibition de l'alcool, le vérita- 
ble empoisonneur dont l’oeuvre 
néfaste s'étend même sur l’ave- 
nir. 

On a dit son action destruetive 
des cerveaux, cela n'empêche que 
nous sachions qu'elle fut l’inspi- 
ratrice, la petite cigarette, de plus 
d'un chef d’ocuvre, Autour de 
nous ne connaissons-nous pas des 
‘“grilleurs'’ de cigarettes, ayant 
l'esprit alerte et le cerveau sain? 
Ta nation qu’on a coutume de dé- 
signer sous le nom de ‘‘phare de 
la pensée” n'est-elle pas le paradis 
des fumeurs de cigarettes? Et puis, 
je vous l’ai dit je suis prévenue! 
La vue et l’odeur de la fine ci- 
garette française me seront tou- 
jours aussi agréable que l’odeur 
et la vue de la pipe anglo-saxon 
ne. 

Magali. 


ES 


PETIT COURRIER. 


Prière d'adresser les lettres et 
communications concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


MARGUERITE DES BOS- 
QUES. — Votre chère lettre est 
venue dissiper les inquiétudes que 


0000000000000000000000 | javeis à votre sujet. Merci de vos 


THE CLUB HALL 


Cette salle, dite ‘“ CLUB 
HALL? cest prôte pour 
les engagements pour 


BALS, SOCIALS, SOI- 
REES, ASSEMBLEES 
PUBLIQUES, ETC. 


Un magnifique plancher 

en bois dur, de 60 x 36, 

.. scéne, galerie pouvant 

{ contenir 100 personnes, 

chambre de toilette, lavabo 
cuisine, etc, 


COIN DES RUES KINISTINO & 
ELIZABETH' 
S'adressor à 
F, A. NEHER 
Edmonton Bottling Works 
" 660, rue Elizabeth 


bons souhaits ; ils ont une ferveur 
qui m'a profondément impression- 
née. Pour vous, mon Amie, je dé- 
sire que votre courage soit à lu 
hauteur de vos épreuves, ai l’on ne 
peut espérer qu’elles aient une fin 
prochaine. | 

Votre confiance mo touche in- 
finiment: J'attends l'envoi que 
vous m'annoncez, ne vous fatiguez 
pas cependant, si votre santé est 
mauvaise. Je conçois que la pri- 
vation des choses animées vous af- 
foctent à ce point. 

Ja carte postale m'a fuit plaisir; 
croiriez-vous que la photo me rap- 
pelle les chères petites églises de 
ma campagne où j'aimais tant al- 
lee prier ? . 

Ce que vous me dites du journal 
n'est agréuble. On oublie faeile- 
ment les petites contrariétés iné- 
vitables en songeant qu'on a ga- 
gné une sympathie telle que Ja vô- 
tre. Continuez-moi votre affection 
et croyez à la mienne. 


Il 
“Non, Jeannot sera médecin 
Ou notaire,” disait ma mère. 
En ce temps là mon petit frère 
Etait un tout mignon bambin ! 


ul 
Et chaque soir à la veillée, 
Sur le petit on devisuit. 
Ah ! quel beau rêve reposait 
Sur sn jeune tête éveillée ! 


VI 


Elle emporta loin de la terre, 
Au lieu d'extase et de lumière, 


L'ange que nous pleurons encore ! 


qq) 


DANIEL. -— I] n’a jamais été 
supposé que vous aviez horreur 
des fleurs et de la lumière. Le 
fameux pseudo est cause du mal- 
entendu. Je l'avais interprété dans 
le sens que donne les grands quo- 
tidiens au mot  d'argot avec le- 
quel il avait une ressemblance; et 
dont l’emploi n’est, en France, usi- 
té que dans une certaine eatégo- 
rie de gens: c'est pourquoi je vous 
avais prié de le changer. Votre 
soumission aveugle est au moins 
digne d’être remarquée. 

Vos raisons ne me semblent pas 
suffisantes vous excuser de ne 
prendre intérêt dans un journal 
qu'aux éœits féminins. La vé- 
rité est par excellence une vertu 
masculine. 

Il y a des extrémités en tout et 
partout, particulièrement dans ce 
peys où l’on ignore les demi-nuan- 
ces en paroles et en écrits. Ce mal- 
encontreux comestible vous a dé- 
goûté pour toujours de la politi- 
que; j'ai failli prendre certains 
passages de la lettre comme ve- 
nant d'un jeune homme mal éle- 
vé. Les doemi-nuances, sympathi- 
que correspandant, tout est là! 

Avez-vous Iu le livre du Rév. 
P. Talande, ‘Entre Amis”? Je 
vous le recommande. Votre sensi- 
bilité ne risquera pas d’être bles- 
sée, el vous en retirerez un grand 
bien. 

Votre écriture bizarre m'intri- 
vue; est-ce à dessein ‘ que vous 
w’observez pas toujours la même 


pente ? 


MARIE B. — I ne m'est pas 
possible de vous donner ce ren- 
scignement. J'espère être plus 
heureuse la prochaine fois. 

L'adresse est bien ainsi, vous 
pouvez continuer sans crainte. 


MATVINA. — Vous avez pu li- 
re celte recette la semaine derniè- 
re: je u’en connais point de meil- 
leure, 

20.  J’idée est excellente, si 
vous avez l'adresse de la réaliser 
vous aurez une charmante blouse. 
Sa, Te nom français est: mous- 
seline de soie; il me semble que 
deux verges seront suffisantes, À 
votre disposition. 


Ainsi jadis parlait mon père ! 


Puis soudain prenunt «on essor, 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 20 FEVRIER, 1908. 


MARIT-ANNA. 


par ce constant regret. 


gnant le coeur de votre entourage. 
Vous reviendrez encore causer a- 
vec moi, n'est-ce pas? 


BENJAMINT. —Quatorze ans! 
oh! la gentille fillette vous devez 


être! Hum! il y avait en effet 


quelques fautes, Voulez-vous que 
nous rouvrions votre grammaire de 
compagnie? Laädez la rügle des 
participes. 

Certainement, c’est bien trop 
jeune pour songer à cela! Soyez 
tranquille, votre ange gardien 
vous saura parfaitement conduire 
cette grande rencontre. 

Vous connaissez Zénaïde Fleu- 
riot? Nous allons devenir de 
grandes amies! À votre âge, je 


Petit Jean 


———# 


1V 


Mais souvent en ce monde, hélas ! 
L'homme propose et Dieu dispose : 
Jean le chérubin blond et rose, 

Ne fit que passer ici bas ! 


vY 


Sur la mignonne créature, 

Un matin, la mort se pencha, 
Ët doucement en détachu 

La pctite âme neuve ct pure... 


ROSE DE PROVENCE, 


chette, dans mon pupitre! C'était 
une Bretonne, en effet. Jlle est 
morte il ÿ à une quinzaine d’an- 
nées, je ne sais au juste. 

Remerciez votre maman de cet- 
te confiance qui m’honore. Reve- 
nez bientôt. 


FIDELTA. — Sans l'invitation, 
j'aurais néanmoins admiré le choix 
du pseudo. N’auriez-vous pas ou- 
blié un feuillet au moment de 
mettre votre lettre sous envelop- 
pe? Je n'ai pu deviner le service 
que vous attendiez de moi. Ecri- 
vez-moi de nouveau, si la chose 
est encore en son temps. 


STELLA. -—— Merci de la jolie; 
carte vue. Une besogne dont vous 
ne paraissez pas vous plaindre, 
heureuse Stella ! Quels cieux s’em- 
belliront de votre scintillement? 

Mme R. à LL. — Fxcusez-moi du 
retard apporté à vous répondre di- 
rectement, Votre lettre est arrivée 
en retard. 

Magali. 


he —— 


AUX FILLES À MARIER: 


N'épousez jamais un brasseur, 
car il vous mettra dans la “bière.” 

Le serrurier vous jetterait dans 
les “fers”. 

Le boulanger vous aurait vite 
mise dans le ‘‘pétrin’?, 

Le tanneur vous ‘‘tannerait’’ 
sans pitié. 

Le menuisier vous 
matin au soir. 

Le fabricant d'allumettes vous 
ferait voir que tout le monde 
“souffre” chez lui, 

Le musicien vous nourrirait de 
‘son. 

Mais prenez un typographe: 
vous verrez toujours en lui un 
homnie de ‘‘caractère.”” 


‘‘scierait”’ du 


Entre météoralogistes : 

—Ce qu'il y à de plus ennuy- 
eux, pour nous, c'est de ne pas sa- 
voir quand prendra fin cette tem- 
pérature si rigoureuse, 

—Oh! je serais tout de même 
bien surpris que vers le mois de 
juin ou de juillet. 


+ 


— Vous êtes 
la bienvenue, À votre place, je 
n'aurais aucune confiance dans 
cette sorte d'annonces. Essayez de 
frotter avec une pierre ponce: si 
le duvet est léger, il disparaîtra. 

Pourquoi gâter votre jeunesse 
À vingt 
ans on est jamais laide, Le se- 
riez-vous vraiment, que les quali- 
tés de coeur et d'intelligence que 
vous possédez suffiraient à donner 
à votre physionomie un charme ga- 


VEUX. 


les soins méthodiques, selon sa 
qualité et sa couleur, en agissant 
toujours en vertu des trois princi- 
pes suivants. 

Le cuir chevelu ne doit pas être 
traité par l'humidité, qui l’imbi- 


son épaisseur; Je cuir chevelu a 
besoin d’aération pour faire éva- 
parer la transpiration et tous les 
produits souillés par l’épiderme, 
aussi mauvaise que l’autre; la 
qui éprouvent trops vivement sa 
solidité. 

L’abondance et la longeur des 
cheveux des femmes forcent celles- 


quotidiens pour éviter les tractions 


la chevelure. 
TN faut done commercer par la 
démêler doucement, 


re, passer, dans les raies tirées, 
non le peigne fin, mais une bros- 


tance suffisante, 


dera à des lavages complets en 


le droit de s’établir. 
* *x ” 


Les femmes 


soin s’en impose quand le cheveu 


dans sa longueur et de 


on dit grand bien de ce procédé 
qui exige une grande dextérité 
pour ne pas emflarmer la masse 
des cheveux. 

IT faut, en général, ne pas cou- 
per trop souvent les cheveux et, 
à moins de maladie grave néces- 
sitant cette opération, on doit con- 
server la parure donnée par la 
nature, sans lui faire subir une 
mutilation inutile qui ne la for- 
tifie nullement, 

dm — 


SURPLUS DE $24,000,000. 


Les Revenus du Canada. — Rap- 
port Financier du Canada pour 
le mois de Janvier 1908 et pour 
les dix mois de l'année fiscale 
1907. 


CS 


Ottawa, T. — Le rapport finan- 
cier du Dominion pour le mois de 
janvier 1908 et pour les dix mois 
de }J'année fiscale 1907-08 vient 
d’être rendu publie. Il se détaille 
comme suit: 

L'augmentation dans les reve- 
nus généraux est de $304.337 en 
comparaison avee le mois de jan- 
vier 1907 Pour les dix mois l’aug- 
mentation est de $9,374,542, 

Les dépenses totales sur le comp- 
te du fonds consolidé, pour les dix 
mois, ont été de $56,832,534, soit 
une augmentation de $10,650,229 : 
sur ce total $2,033,244 doivent ê- 
tre reportés sur janvier. Le paie- 
ment des augmentations des subs- 
sides aux provinces au montant de 
$1,500,000 et des intérêts sur la 
dette publique formant un total 
de $2,623,459  échurent le mois 
dernier, 

Pour dix mois de surplus du re- 
venu sur les dépenses du fonds con- 
sulidé s'élève à $24,691,738. Les 
dépenses totales sur le compte du 
capital, entrées dans les livres du 
département des finances, jus- 
qu'au 81 janvier ont été de $22,- 
245,499, sur ce total $17,446.975 
ont été affectés aux travaux pu- 
blices, chemins de fer et canaux; 

le Transcontinental Raïlway a 
reçu la plus grande partie de cet 
argent. La dette totale du Domi- 
nion à la fin du dernier mois était 


de $259,504,613. 


— AVIS — 


Loi des Licences. 
Province d'Alberta. 


Une application a été reçue de 
MM. Hogan, Gorman & Hogan, 
demandant le transfer en leur fa- 
veur de la licence accordée à Omer 
Gouin, pour l'Hotel Astoria, si- 
tuée sur le lot 11, plan 8, Mo- 
rinville, * 

Si la chose est jngée nécessaire, 
cette application sera prise en cou- 
sidération par le bureau des Com- 
uissaires à une réunion qui aura 
lieu à Edmonton, mardi, le 10 
mars, 1908, à 10 heures a.m. 
Daté à Edmonton ce 5 fev. 08. 

S. B. WOODS, 


Dép.-Procureur-Général, 


SOINS A DONNER AUX CHE-|à 


Il faut donner à la chevelure É 


be, l’ammolit et diminue la vitali- | À 
té du bulbe pileux contenu dans! 


formant une humidité naturelle |A 


chevelure craint les tiraillements | È 


ci à prendre des soins munitieux et | À 
que nécessite l’enchevêtrement de | 
mêche par |k 
mèche, brosser, envever la poussiè- | f 
se spéciale, étroite et d’une résis-|} 

Deux fois par semaine on procè- | Ë 
ayant soin de bien sècher la tête|h 
pour ne pas laisser à la névralgie | à 
doivent épointer | 
tous les mois leur cheveux, le be-|£ 


se divise en fourche; le système 


américain est de tordre la mèche|Ë 
flamber | & 
tout ce qui sort de l'alignement: | ses 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


The Ladies Home Journal Patterns 


Nous avons le plaisir d'annoncer qu’à partir de 
ce jour vous pourrez vous procurer À nos comptoirs 
The Ladies’ Home Journal ainsi que patrons et 
cahiers de modes. Les plus grands magasins des 
Etats Unis et du Canada ont mis de côté Îles patrons 
qu'ils vendaient auparavant et les ont remplacés 
par “The Ladies’ Home Journal Patterns” Il ya 
là une raison qui explique la chose: 


Ces patrons devancent 1a mode 
Ils sont d’une coupe parfaite 
Ils économisent le materiel 


Is ne sont pas dispensieux 


Avec chaque patron vous trouvez un guide vous 
montrant la manière exacte de disposer des morceaux 
de votre patron. De cette façon la personne la 
moins expérimentée, avec l’aide du “Ladies Home 
Journal Patterns,” peut obtenir de grands succés en 


faisant ses vêtements. 


CES PATRONS SE VENDENT 10c. et 15c. CHACUN 


QT st LES MARS QU grrr Eh A 


REP 


RE LIRE TOR 


ET CA SPRINT IT LE GE 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


RER PNA ERETRE PSC TP SES 


Employez la farine 


Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ” 

ne lu condamnez pans ; fuites-en un essaie Aïdez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine “ CAPITOL 
est garantie. 


Aux Culitivateurs 


Avant de vendre votre hlé ailleurs, venez nous voir. 
ous payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


A partir d'aujourd'hui, je m'occuperai de la publication 
de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 
d'Édmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 
En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather's, mon prédécesseur et je puis 
illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd'hui, plus de 6,000 vucs. 


ERNEST BROWN, Photographe 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d’um Poele æP 


Nous avons marqué à des prix très has nos fameux 


POELES MecCLARY 


æfñin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 
TEÉLELHONE 330. 


304 Ave Jasper, Est, 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


SES ES ES ESS 


Sr SE SE EI EE SES 


DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 
Trente milles livres de POISSONS 


viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 


à profiter de l’aubaine. : : : 
Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 
PHONE 6 

CELLELLLELELETLLLX 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 fière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi, 
LL LeLLLLLcecerenReneesge 


The Taiïit Studio 


230 Ave. Jasper est 


Photographie artistique et commerciale.  Paysagistes 
Nous finissons les portraits pour les amateurs 
Agrandissements 


Satisfaction garantie. Venez voir les jolis genres de photos 
que nous avons 


; 


LELLLLLETES LLLLLLLELILOLELIELLLCLRESQOQCR 


Fondé en 1905 L 


Publié à Edmonton, Canada, par a 


Ilcbdomadaire 


4 Compagnie de publication du Cour- 


rier de l'Ouest, Taruitée, Bureaux et ateliers— 6341 deuxième rue, Tél, 361. 


AUONNENE 
du, $1 par an. — Europe, à 
ble d'avance, 


go 
Ce 


par an. L 


a ——————— 
cm Edmonton, Hvraison à domiciie, $1,50 par an, — Cnna- 


“abonnement est invariablement paya- 


Toute irrégularité dans ln réception du journal, doit être rapportée au 


burenu. 

Les demandes do  ehangement 
de la somme de cinq cents ct ‘de l'an 
munication au : Courrier de l'Ouest, Ti 


d'adresse doivent être accompagnées 
cionne adresse. Adressez toute com- 


voir 50, Edmonton, Canadir. 


Jeudi, 20 Février, 1908 


Retablissons les faits. 


——————— 


Dans la “Patrie” du T février. 
nous trouvons l'éditorial intitulé 
“Les scandales de l'Ouest.” 

Après uvoir passé en revuc les 
‘différentes accusations, portées 
contre le département de }'Inté- 
rieur, par MM. Ames, Lake, Boy- 
le, loster. Perler et Roche, le 
rédacteur de dx ‘Patrie’ conclue 
que ces aceusutions ont fait sur le 
publie une impression considéra- 
ble. I ajoute: ‘“T'administration 
‘de l'Ouest a été si souvent l'ob- 
“jet d'attaques et de soupçons, que 
“devant ce summum, l'électorat 
“semble plus désireux que jamais 
# d'en avoir le coeur net.” 

‘C'est un sentiment fort natu- 
‘rel, dit encore notre confrère, 
‘et qui existe surtout dans les 
‘vieilles provinces, qui ont été 
‘snignées, depuis plusieurs an- 
‘* nées, pour le compte de l'Ouest, 
‘et qui voudraient. avoir contri- 
‘’bué à l'avancement du Canada, 

‘‘et non pas seulement de cer tains 

‘* spéculateurs.”" 

Ces deus séuls paragraphes de 
cet, article fourmillent de maïhon- 
nêteté, et de mauvaise foi. 

Il est rumeur à Ottawa que la 
vieille ‘Patrie réchauffe dans 
son sein le calomniateur Asselin, 
de malheureuse mémoire. A lire 
cet éditorial, on eroirait que la ru- 
meur est vraie. 

La ‘Patrie’ se scandalise parce- 
que le gouvernement Laurier ne 
se prête pas au jeu louche de l'op- 
position, qui veut obtenir des en- 
quêtes, pour éclairer quoi? des 
soupçons et des insinuations mé- 
chantes!} - 

C'est vraiment trop fort de v voir | 
des gens, qui sont devenus pro- 
priétaires d’un grand journal dans 
les vingt-quatre heures,. crier an 
scandale. et demander des enquê- 
tes. à propos d'insinuations de 
cinq. sous, 

L'administration de l'ouest, dit 
la ‘Patrie’, a été si souvent l'ob- 
jet de soupçons, que 
est devenu inquiet. 


© 
TS 


Cette insinnation de notre con-|cette prétention pour se scandali- 
frère est malhannête et ne prouve ser de l' administration du dépar- 
Depuis qu'un {tement de l'Intérieur. 


absolument rien. 
fréliquet, appelé Fowler, a jeté à 
la Ghambre .des communes sa fa- 
meuse phrase ‘Wine, Women and 
Graft”’ le parti de l’opposition 
n'existe et n'aitire l'attention du 
public, qu'à cause des soupçons et 
des iusinuations qu’il lance dans 
la Chambre des Communes. 
Pourtant les amis de M. Fowler 
doivent être canvaineus aujour- 
d'hier que le député de King anc 
Albert n'était pas qualifié pour 
devenir accusateur public, et ven- 
geur. de la morale. L'opinion pu- 
blique, et un certain journal du 
Nouveau Brunswick, se sont char- 
gés de rappeler à M. Fowler que 


Lettre Parlementaire 


Otiawa, 15 Fer. 

Nous avons en une semaine 
plutôt orageuse à Ottawa, non 
seulement au point de vue tem- 
péra ture, mais # Aussi au 
point-de vue politique. Cependant, 
le.froid et la neige ont causé plus 
de. “dégâts, et semé plus de misè- 
res et de tristesses que la tempête 
politique. La tempête terrible qui 
a ravagé les Provinces de l'Est. 
depuis huit jours, a créé bien des 
deuils, et engendré bien des souf- 
frances. Les pauvres malheureux 
qui-ont déjà de la difficulté à pré- 
server‘ leur famille contre les in- 
tem péri ies ordinaires. à chaque hi- 
ver, n'ont pas pu cette semaine 
les protéger suffisamment. Aussi. 
on rapporte des cas de souffrances 
et “d’accidents, qui font frémir. 
: D'uu autre côté, le publie s *est 
montré généreux, et des efforts 
-sürhumains ont été faits, pour sou- 


Îles faits. 


lui-mèome n'est pas audessus de 
fout soupçon. 

Dour soulever davantage l'opi- 
nion publique, dans 
provinces, contre l'administration 


de l'Ouest, la “Patrie” revient en- 


core À su vieille renguine. 

‘C'est naturel, dit notre confrè- 
re qu ‘il existe un sentiment d'in- 
quiétude dans les vieilles provin- 
ees, qui ont été saignées depuis 
plusieurs années, pour le compte 
de l'Ouest. 

Nous protestons éuergiquement 
contre cette assertion de la ‘Pa- 
trie”. Les vieilles provinces n'ont 
iamais été saignées pour le comp- 
te de l'Ouest. Nous défions notre 
confrère de nous indiquer une seu- 
le avanee faite à l'Ouest par l'Est. 


les vieilles 


qui n'a pas rapporté un centuple. 


aux vieilles provinces. 

Dans le cas de la construction 
du 
les provinces out voté ‘0,000,010 
d'acres de nos terres à cette compa- 
gnic: si une saignée a été prati- 
quée à cette époque, ce n'est certai- 
nement pas par la partie Lst du 
Dominion. 

Tes sommes a argent considé- 
rables qui ont été déposées durant 
la construction de ce grand ‘Frans- 
continental, ont été dépensées en 
grande partie dans les vieilles pro- 
vinces. 

Nous offirmons sans hésitation 
que toutes les grandes entreprises 
nationales qui. ont été encouragées 
par le gouvernement fédéral, dans 
F'Ouest, ont été la poule aux oeufs 
d'or des vieilles provinces. 

Le développement  prodigieux 
qui s'opère aujourd’ hui dans les 
nouvelles provinces a été la cause 
de la grande prospérité des centres 
industriels et commerciaux de 
l'Est Canadien. 

Ainsi nous le répétons, la ‘Pa- 
irie”" renseigne ses lecteurs faus- 
sement, quand elle leur demande 
de croire que les vieilles provin- 


ces ont été saignées, pour le comp. 
l'électorat! te Ge l'Ouest, et elle est de mau- 


aise foi, quand elle se base sur 


Ce n’est pas la première fois que 
ce cri d'alarme part de la ‘‘Pa- 
trie”', nous avons lu la même re- 
marque plusieurs fois dans les co- 
lonnes de ce journal, 

On fait trop de provincialisme 
dans certains journaux des vieil- 
les provinces. Ces appels aux pré- 
jugés locaux sont peut-être rému- 
nérateurs, mais ils ne sont pas pa- 
triotiques. | 

‘Dans tous les cas, qu'on se le 
tienne pour dit, nous rélèverons 
ces insiuuations malhonnêtes cha- 
que fois qu'elles seront lancées 
dans le publie, et nous rétablirons 


ra à vas lecteurs pourquoi le 
“Courrier de l'Ouest” n'a pas don- 
né son rapport hebdémadaire. 

La première semaine du mois de 
février a. été . très animée à la 
Chambre des Communes. Nos 
vieilles provinces: de l'Ouest ont é- 
té presqu'exelusivement la .cause 
des débats de la semaine dernière. 

Les questions des grains de se- 
mence, et des limites : à bois; étaient 
au programme. mn on. ee 

Mr. Jmmerson, “ex-ministre des 
chemins de fer a exposé à la Chem- 
bre, dans un discours plein dé ren- 
seignemenñts, son fameux projet. 
d'ajouter au service de l'Interco- 
lonial tous les emliranchements 
qui v arrivent, dans les provinces 
de Québec et Maritimes. 

Mr. Emmerson recommande aus- 
si le prolongement de l’Intercola- 
nial vers l'Ouest, jusqu'aux grands 
lacs. | 


Pacifique Canadien, les vieil- 


#77! ? : 
RS 
Lu 


L'ex-ministre des Chemins de 
fer a discuté son projet devant li 
Chambre, strictement au point de 
vue des uffaires, en 
complètement les intérêts politi-" 
aus. : à M: “Martin; : AS can 


lager. les misères, partout où elles 
ont été reconnues. | 
Votre, correspondant parlemen- 
{aire s'est trouvé lui-même perdu 
- dans la tempête, dans les paroisses; 
en: ‘bas. de Québec, ce quË “expliquer 


! : 


éluminant: Chenins de fer ñe se réaliseront 


LE COURRIER DE 1/OUE 


sorvateur de l'Ile du Prince Hdoue!Emmerson à la Chambre lundi der- 


ard, qui a demandé à Mr. Jém- 
merson, quel était le gouverne- 
ment qui avait encouragé la cons- 
truction des chemins de Ÿer sur 
lle du Prince Fdouard, en dé- 
pensant S3,114,736,  l'ex-mi. 
nistre des chemins de fer à répon- 
du que cela ne lui importait peu 
dans le moment. Je ne suis pas à 
discuter, dit Mr. Emmerson, les 
mérites des différents partis politi- 
ques, ou des différents gouverne- 
ments, mais la question nationale 
de l'Inercolonial. Il diseute, dit- 
il, une question d'affaire, sans te- 
nir compte des intérêts particu- 
Her, aux partis politiques ,aux 
gouvernements, où aux individus. 

Voilà bien la menière vraiment 
patriotique, avec laquelle toutes les 
questions importantes, devraient 
être discutées devant le parle- 
ment, 

Après avoir rappelé à la Cham- 
bre dans quel but l'Intercolanial 
fût construit, au moment de la 
Confédération, Mr. mmerson fait 
une comparaison entre l’adminis- 
tration de ce chemin de fer du 
Gouvernement, ct celle des che- 
mins de for, esploités par des com- 
pagnies privées. 

Une des principles raisons 
pour laquelle l'Tntercolonial n’a 
pas donné jusqu'à aujourd'hui les 
dividendes considérables des che- 
mins de fer exploités par les com- 
pagnies privées, c'est que les taux 
de fret ne sont pas assez élevés, et 
que les embranchements, qui se 
raccordent à lu ligne principale, 
sont exploités par des compagnies 
indépendantes. 

A son origine,  l'Intercolonial 
fut coustruit dans l'unique but de 
rallier, et d'alimenter les diffé- 
rentes provinces de la Confédéra- 
üon. Du reste, la construction de 
ce chemin de fgr fut imposée par 
les Provinces Maritimes, qui ne 
seraient jamais entrés dans la 
Confédération, sans la réalisa- 
tion de cette promesse. 

L'Tntercolouial, s'il n'a pas rap- 
porté, jusqu'à aujourd'hui, des di- 
videndes à l'Etat, a rempli le but 
pour lequel il a été construit. En 
établisant des communications fa- 
ciles. entre les provinces de l'Ouest 
et de l'Est à cette époque, cet- 
te voie de transport a créé au Ca- 
nada des relations commerciales 
ét sociales, qui ont certainement 
été ln cause de l'union solide, et 
indesfructible des différentes pro- 
vinces du Dominion. 

Maintenant que le premier but 
de cette entreprise nationale a été 
rempli, M. Émmerson voudrait et 
avec raison, que cette voie de 
transport reçoive une administra- 
Uon stable sur un principe d’af- 
faire. 

À son passage au ministère des 
chemins de fer, M. Emmerson a- 
vait déjà appelé l'attention du Par- 
lement. sur les changements à fai- 
re pour rendre l'administration 
de lIntercolonial plus effective. 
L'ex-ministre des chemins de fer 
fut le premier à faire danner un 
surplus, à lIntercolonial. 

M. Fumerson affirme que l'In- 
tercolonial ne donnera des divi- 
dendes que le jour aù le (rouver- 
nement exploitern lui-même les 


embranchements qui se raccordent 


à la ligne principale. 

Pour prouver son assertion, l'ex- 
ministre des Chemins de fer fait 
l'historique des grandes compa- 
genies de chemins de fer, telles que 
la compagnie du Pacifique Cana- 
dien et du Grand Tronc. 

Ces différentes compagnies se 
sont toujours assurées, soit en les 
achetent, soit en les Jouant, l’ex- 
ploitation des embranchements se 
ruccordant à leur ligne principale. 

M. Emmerson fait devant la 
Chambre un: tableau magnifique 
du pays traversé par l'Intercoln- 
nial, et fait voir des perspectives 
sourientes, pour cette entreprise 
nationale. | 

T1 regrette que des préjugés non 
justifiés aient existés jusqu’à. nos 
jours, contre elle. Ce n’est pas une 
raison, dit-il, parceque celte vaie 
de ‘transport est la propriété d'un 
gouvernement pour qu'elle ne soit 
pas exploitée d’après un principe 
d'affaire. | 

L'ex-ministre des chemins de fer 
prévoit le: prolongement de l’In- 
tercolonial: jusqu’ aux grands lacs, 
dans un avenir prochain. 

M. Emmerson: est optimiste au 
plus hant degré; il entrevoit des 
perspectives superbes pour son 
pays. et il fait un appel chaleu- 
reux au Parlement pour établir 
sur des bases’ solides el producti- 
ves notre seule voie de transport 


qui sera chargé 


député de Hauts,” N. $., 


nier, admettent qu'il a traité cette 
question des transports de main de 
maître, ot que le jour viendra sû- 
rement où ses conseils scrant mis 
ÿ exécution. 

Messieurs Eroford, . député de 
North Grey, et Logan, député de 
Chamberland, ont appuyé forte- 
ment la motion du député de 
Wesimorland, M. Tmmerson. 

Lie même jour, une des questions 
les plus importantes a été traité 
à la Chambre des Communes. 


M. R. A. Pringle, député con- 
sorvateur de Cornwall, a deman- 


dé à Ja Chambre de choisir un 
comité de neuf pour étudier un 
projet, le plus pratique et le plus 
favorable, qui assureruit une an- 
nuité aux vieillards pauvres. 

Cette question, si importante, a- 
vait déjà été diseutée au Sénat, à 
la dernière session. À cette épo- 
que, Sir Richard Cartwriqht avait 
déposé sur la table du Sénat un 
projet de loi, pour être étudié par 
les Sénateurs, et dans un discours 
remarquable le ministre du Com- 
merce expliqua ee projet qui assu- 
rertit une annuité à tous les vieil- 
lards pauvres, avant atieints l’à- 
ge de 65 ans, 

M, Pringle avait préparé son 
sujet avec soin, ct il a donné à la 
Chambre des renseignements pré- 
cieux, [1 croit que le temps est ar- 
rivé au Canada, où le Gouverne- 
ment de li question des pensions 
aux viétllards pauvres. 

Ceux qui ont contribué au déve- 
loppement de notre pays, qui ont 
donné des citoyens à la nation, et 
qui sont arrivés à la vieillesse sans 
avoir pu aceumuler une réserve 
suffisante, pour éviter ln misère, 
devraient être secourus par l'E- 
fat. 

Voilà le thèse que le député de 
Cornwall a dévelopné devant la 
Chambre des Communes. et il 
s'est acquis de sa tâche avee sin- 
cérité et habilité. 

Tout Je monde admet l’oppor- 
unité qu'il x a de suivre l'exem- 
ple qui nous a été donné par les 
autres nations. et de venir en ai- 
de aux vicillards dans le besoin. 
Mis personne semble être prêt à 
offrir un système pratique. et ac- 
ceptable, pour arriver à cette fin. 
. Cest pourquoi M. Pringle a de- 
mandé Ja formation d'un comité 
qui sorait chargé d'étudier à fond 
cette question, et de faire rapport 
au Parlement. 

* Messieurs Togau, député de 
Cumberland, Ralph Smith, dépu- 
té de Nahaïmo, Sir Wilfrid Lau- 
rier. Geo. KE, Foster, député de 
North Toronto, Alexander Jobns- 


ton,député du Cap Breton et l’hon. 
I W. 


S. Fielding ont discuté cette 
question. 

Tous ont sdmis l’opportunité de 
la motion de M. Pringle, et le gou- 
vernement a accepté le principe. 

Le Premier Ministre déclare que 
Jusqu'à présent, on ne lui a pas 
démontré qu'il y avait une enten- 
te générale, sur un: plan à suivre, 
pour établir un système de pen- 
sion acceptable. 1] espère, cepen- 
dant, qu'un comité comme celui 
proposé par M. Pringle finira par 
trouver une solution à ce grand 
problème. qui depuis plusieurs 4 an- 
nées agite les nations les plus civi- 
lisées. 

T'Hon. M. Piélding, ministre 
des Finances admet aussi l'oppor- 
tuniié qu'il y a d'étudier sérieuse: 
ment cette question’ philantropi- 
que, d'autant plus que l'exécution 
de quelques-uns des projets pro- 
posée à la Chambre, ‘entraînerait 
le pays dans une dépense colossa- 
le. - - 

T1 est, naturel, qi M, Fielding, 
que le Ministre des. Finances envi- 
sage cetle. question avec caleul et 
froidenient, puisque c'est lui qui 
aura à pourvoir l'argent nécessai- 
re pour la réalisation de ce pro- 
jet pour. démontrer: la gravité .de 
ce projet, au point de vue finan- 
cier.. M. ‘Fielding: prouve à la 
Chambre que si-nous acceptions 
q uelques-uns des systèmes qui ont 
été proposés durant la discussion, 
il en coûterait $40, 000, (000 par en- 

née ay pays. Do 

Pour cette raison, Mons. Fiel- 
ding accepte la suggestion de Mr. 
Pringle,: de former ‘un comité 
‘d'étudier ‘cette 
question à fond; eË£ de proposer au 
Parlement un projet acceptable. 
Une antre question sociale a 


été discutée à la C hambre des Com- 
munes durant la semaine derniè- |. 
Te. : 


Cette discussion a été snutenue 
par une motion dé ALT. B. Black, 
deman- 


JEUDI, 26 FEVRIER, 1908. 


dant au Gouvernemerit de former 
un bureau de Santé, pour mettre 
èn usage. tous les: moyens moder- 
nes, dans le bu. prier les 


vreiment nationale, ‘l' Interéolo- 
nial””. - . 
Les désirs de l’ex-ministre- des 


immédiatement, 
entendu: M 


pt 
mais. 


pas : 


& CARTES PROFESSIONNELL 


D. C, C "on ACE HI, A, MACKIE 


CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prèéter 
BLOCK McLEOD 
135 Rue Jasper 


Tel. 419 


COTE & SMITH 


Frauk 1, Smith, BS, ete. Cet ME.M, 
JS, Côté, DES. CE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Ârpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 ZUREAU Ed Melo 


CALE 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boite 13, P, 1447 


Rdifice — CREDIT-FONCIER 
| HW, Blaylock BCE. 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAÎRES 
Calgary, - Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ATTA. 


PJ, Bergeron. BC. 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 
Enface du Marché 

21 repas $4.00 

Prop, 


25e le repas 


5. TRAIL, 


GRAND UNION HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


$2.00 PAR JOUR 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L'onuibus de Photel est à tous les triinx 


1-5-08 pl. A. A. HOUDE, gérant 


I0O p.c. d'Escompte 


Sur les commandes de 
cha: bon données ii au 
14 décembre. 


Western Goal Company 
44 Ave. McDougall 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 30 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 


Nos prix sont les plus Las 
Epinettes et peupliers 
KR. DUPLESSIS 
enin Troisième et Athabaska 


W. A. ALLEN, 


Médecin-Vétérinalre 
Spécialité Swanp ever et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


MISS FIELDERS 


PROFESSEUR DE PEINTURE 
Peintur: à leau et à l'huile, peinture 
sur porcelaine, tableaux et chinoiscries 
à vendre, Cours pour les enfants 
d'écules, le suiuedi, 

Studio : 40 septième rue. 
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Æ SALONS DENTAIRES DE À 


5 Dr. MULVEY À 
Ë Édifics Garlepy. Edmonton 2 
PA 4 
&« . - 215 5 
Ks Dentiers @ S10 et S12 Ke 
É Ponts ".....7.00 # 
ë Couronne d'or $6 et &7 & |. 
*a Plombage argent. |. 00 Le 
É :, Dxtraetions....... 50 “a 
# 
& OX" Parze Fraxçus Ke 
& à 
Rivestenesensrevent 
SORQSS RER SS EL ETES ET ETES 
LEA p Es 
ension ë 


Gosmopolitaine ? Ë 


Rendez-vous des Canadiens 


$1,00 par jour 


$5.00 par semaine # 
G. À, PROUEX, Prop. © 
35: Fraser 
% 
FIRGTART SLT RAD ER EUR 
ÉRIR LE LOET EAP ET ER TITIRITIETI TI 


de F. STACK 
PENSION DE CHEVAUX 


Vente de chevaux et hoeufs 
achetés et vendus à com- 
mission. on ee ee 


sanninaÉestne RAR EUBRAEEE 


4] 
2 


Ben, À, Higgins, encanteur 
‘419, Queen's Ave 


ÉoRposGGnponnsene 


EROE 


FERRRRS EN ES LR ES SHELL HET REX 


5 


IN'abandonnez pas vos chaussures 


LuciEx DuBuc 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOUATS et NOTAIRES 


Ie. I, DELAVAULT 


Avocats de x Banque D’Hochelaga 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143; Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 
Avouars, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 


BUREAUX. 155 Ave Jasper, It. 


E. 1. Enwanns, K.C. 
Louis Mapork, H A BR © le 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS er NOTAIRES 
Membres du Barreuu des provinces de 
Québee, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
f Edmonton : Editice-Norwooi, À 
\Morinville : Edifice Gouin, 
Téléphone : 555, 


Adr, Télégr, : * Edwards-Kämonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P. 20, Telephone 5 


CESSIOYESCENOINE ES METTRE MOT GRNEN MO SR EUTPRÉMRPN ETEUOENEEES 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, ete. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—+— 


Bureau d'Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G. FREDETTE 
Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de ln Bat- 

terie 15 de ShetYord, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave, 


P.0. Box 615 Phone 40 


parce qu'elles sont vieilles. Je les 
reparerai. 


ARTHUR LOISSELLES. 


En face du Marché. 


H. A. CLEGG, 


Excanreur ET Botrreur 


617. deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUPDITOR 
Livres ouverts pour nouvelles firmes 


ES € 


€ 


Dr A. BLAIS à 


MEDEUIN et CHIRURGIEN 1 
Ancien Interne de l'Hopital Pean, 1 
Paris orange À È 
Bureau : Hoiminck Block, Tel. 174 i 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 : 
ConsuLrATION ; De LI à 12 nm. ! 
Et de 2à 6 p.m. 


sera 
© MADAME MEADOWS | 


Specialiste pour la vue ï 

129. AVENUE JASPER | 
EDMONTON tu À 

Ileures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- À! 
di soir de 7 À 9 hrs, ‘ 
mm À 
Astley-Jones Piano and Organ'Co: 


et h 


CS 2 


Marchandes de Pianos 


2e 

Orgues et toutes espèces d'in 
‘ se LA LL 
musique,  ? : + 


‘+ 


Eëméitort 


struni tn, 

651 Ave. Namayo. 
nn 
Dr R. B. WELLS , . ë 


lève des Hopilaux de Londres, eu 
York et Chicago 

Spécinlité pour les maladies des; je 
des oreilles, du nez e6 de la gorge. 

Bureau : Edifice Norwogd 
Heures de consultations : 10 am. à À pm ni 
2pmaàSpm J7pmàSspm ° 
Examen des yeux pour chôix dé lu } 
nettes. Lu 


U X 


‘is 


L'Opaline de Graydôri 


Uue préparation pour la figuré eb les 
mains, 25 cents Ja bouteille. : 4 n peut: 
porter ses gants de suite après..l pp 
cation. : à 


Venezfaire remplir vos prescr prions ici, 


CHIMISTE et | 


GEO. H. GRAYDON. PHARMACIEN 
Pharmacie ‘King Edward’ ° 


F. GOARD .: à 

395, Namayo Avenue ‘ 

ir ER 

Réparation de montres 

et horlogerie. Travail 
de première classes. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


Vous pouvez laisser 
l'Hotel Richelieu, notie 
prenera et le retournera. 


votre linge à 
voiture Île 


ét balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées. 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B, P, 1174 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
x X & 


Pension : $1.50 et $2,00 
Pension à la semaine : $7.00 


RE 
PRIX MOLERES 


Offre Spéciale 


pour cette semaine 


‘Une Montre WALTELAM dans un 


boitier en urgent. 


$8.50 
À. BRUCEPOWLEY 


| En Face du Marche 


BIJOUTIER 


. Inspecteur des chronomèétres pour le 


GC.N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 
de détuil FRUTIS ae 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES 


CNR 


Magasin de 


Tabacs et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Querns 


Hotet 

1 CREER EN EETN Eed 

Es a 
ë Votre Montre © 
ie et vos bijoux sont-ils en bon ë 
ordre? Si non, apportezles # 
# moi et ils seront bientôt remis % 
& à neuf : à 
# un re 
# Ke 
É so 
È E. A. Kerr à 
Ë Bliouti É 
& Bijoutier - - Orfèvre * 
# 297 Jasper, Edmonton È 
fessosoontmnmnansens 


J. T. Valpy & Fils 


….Marechal Ferrant.……. 


Ouvrage de l'orge et de 
Voiturier. Ainsi que 


travaux artistiques. 


\ 


gosses e 
& The : 
HW. MofrattCo. Lt ‘ 
ss EEE EE Le — D LT à 
È Entrepreneurs de $ 
Ë Pompes Funèbres:.: ë; 


are 


SAmbulance dela Groix Rouge 
Es Ti 


ss 


Ds 
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Et PERRET EME sabéosse 


02 


8! 
, 3 + 


CET 


136-ruc Rice Tél. 4r4a 


Fonvugudavuusaeeus 


avere. 


gue0006cesoourae ss 


DETENTE 


© A. C. LAPIERRE € 


Got 


#  Bijoutier et Horlogeé FE 

#  VEGREVILLE - ALTA. # 

ke 

M ———— . Ke) 

K Reparations de montres, ete: ë 

“ executées avec soin et 27% 

#  promptement : : : .; . à 

É —___— sl 
es LU) PU 
# Assortiment complet de. BI: ; 


& jouterie, Montres, Horlogés, BE 
Sterne intra À 


He 


Hémorroides guérie par nou- 
veau traitement ) 


Si vous souffrez der hémortoïdes, 
envoyez-moi votre ndresse”et"je vous 
dirai comment pous guérir vopis-mêm me 
chez vous. Je vous env érrai “aussi un 
peu de remèdes pour quo‘vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment immédiat ct guérison permanen- 
te guarantie. N'envoyez pas- d'argent, 
mais pariez de cette offre à vos amis et 
écrivez aujourd'hui à Mme.M. SUM- 
MERS, Boîte P, 47, Windsor, Unt. 


KT 


LETTRE PARLEMENTAIRE. 

‘ (Suite) 

a —————— ————_————— 
démique, a donné l’occasion à 
quelques-uns de nos médecins dé- 
putés, de faire valoir leur talent, 
et' leurs connaissances approfon- 
dies. - 

Messieurs le Dr. Chisholm, dé- 
puté de Huron Est , Béland, 
député de Beauce et Meïlntyre, 
député de Strathcona ont appuyé 
la-motion de M. Black, député de 
anis. 

“Monsieur le Dr Béland, député 
de’ Beaure, a fait un discours re- 
marqu#ble à cette occasion. 

Notre jeune compatriote M. Be- 
land, parle l’anglais avec beau- 
coup de facilité. C’est un travail- 
leur assidu, que l’on voit toujours 
à son siège à la Chambre des Com- 
munes, où dans les comités ; un des 
Champions le plus convaincu et 
le plus ardent du parti libéral. 

‘ M. Béland est très populaire à Ot- 
tawa, parmi la députation de tou- 
tes les provinces. Notre jeune ami 
de la Beauce a un avenir politique 
brillant, nous.ne serions par sur- 
pris de le voir un de ces jours, as- 
sis à la table du conseil exécu- 
tif. 

Jn appuyant la motion du dé- 
puté de Hants, M. Béland à sur- 
tout recommandé comme moyens 
efficnces, d'enrayer les maladies 

. contagieuses, et surtout la Tuber- 
culose, de répandre les connaissan- 
ces de l’Hygiène dans le public, de 
dééinfecter les voitures de chemins 
de. fer, et d'établir des maisons de 
sahté pour les pauvres atteints de 
cek maladies contagieuses. 

Notre jeune ami le député de 
Strathcona, M. Melntyre, a aus- 
si prononcé un discours remarqua- 
ble, sur la motion du député de 
Hants. | 

Nous avons remarqué avec satis- 
faction le passage de son discours, 
où il condamne, et demande au 
gouvernement de condamner les 
préjugés ridicules des ‘Christian 
Scientists’”’ et les maneuvres dan- 


Le Dr Meclntyre à aussi profi- 
té de l’occasion pour rappeler au 
Gouvernement l'importance qu’il 
y a de surveiller, avec grands soins 
les colons qui se dirigent vers 
l'Ouest. . 

Un grand nombre de ces colons 
viennent chez nous dans un état de 
convalescence, ou à la période d’in- 
cubation des maladies contagieu- 
ses, el metlent nos citoyens, et 
surtout nos enfants dans les é- 
coles, en danger d’être contami- 
nés, 

Nous sommes d’accord avec le 
député de Strathcona quand il ap- 
pelle l'attention du Gouverne- 
ment sur l’importance qu’il y a de 
désinfecter sérieusement les voi- 
tures de chemins de fer, surtout 
sur les Transcontinentaux, avec 
le Dr Melntyre, nous sommes d’o- 
pinion que cette désinfection n’ex- 
iste que pour la forme. Cette dés- 
infection devrait être pratiquée 
par des officiers compétents, et 
sur la surveillance d’un officier 
de santé, à l’enploi de l'Etat. 

Ces discussions sociales, acadé- 
miques et périodiques qui ont lieu 
à la Chambre des Communes n’a- 
mènent peut-être pas des résultats 
immédiats, mais elles 
l'attention du public, et de nos lé- 
gislateurs. I] n’y a aucun doute 
qu’elles sont, souvent la cause prè- 
mière des mouvements philantro- 
piques importants, et pratiques, 
qui se produisent 
temps parmi nos populations. 

À la Chambre des Communes, 
ces discussions, bouillantes de sin- 


partie de la députation. 

Après les attaques furibondes, 
souvent calomniatrices, des Foster, 
Ames, Boyle et Bennett, il fait 


bienfaisante qui n’agite que légè- 
rement et humainement les esprits. 


tempête politique de cette semaine, 


* L'opposition a 

fait son ocuvre. 
lancer dans le public 
soupçon contre J’administration 
du département de l'Intérieur. 


Pour arriver à cette fin, elle a em- 
ployé son arme favorite, la Calom- 


nie, et elle a crié ‘‘aux voleurs”’. 


Il est facile pour toùt le monde 
de dire: ‘Messieurs, votre admi- 


nistration des affaires publiques 
est véreuse,”” mais il est plus dif- 
ficile de le prouver, | 

Il nous semble bien malhonné- 
te d’insinuer une accusation con- 
tre qui que ce soit, à moins d’a- 
voir des preuves de la culpabilité, 
et d’être poussé par l'intérêt pu- 
blie. 

M. Ames, député de St-Antoi- 
ne semble être l’accusateur de nos 
amis de l'opposition. 

C’est lui, qui après M. Lake, 
a ouvert le feu, et découvert les 
batteries de l’opposition contre le 
gouvernement. Îl a procédé par 
insinuetion, il n’a pas pu porter 
une seule occasion directe contre 
Vadministration du Département 
de l'Intérieur. . 

Ses soupçons ont été éveillés par 
un examen microscopique, qu’il 


éveillent |» fait des écritures, sur les diffé- 
rentes applications 


envoyées au 
département. De fait que des mar- 
chands de bois ou des propriétai- 


res de limites ont réalisé, ou plu- 


tôt espère réaliser des bénéfices, 


de temps en{en revendant des terres qu’ils ont 
achetées 


du gouvernement, M. 
Âmes conclue que le pays a été 


| Û volé. Le député de St-Antoine ne 

cérités, ont un effet salutaire, du | hrend pas en considération que les 
. We AE . 

moins nous espérons, sur une propriétaires courent des risques 


considérables ; le feu ou encore les 
inondations, qui peuvent Îles rui- 
ner du jour au lendemain. 

Du reste, les évaluations des li- 


bon de voir se réaliser le calmel;nites à bois faites par M. Ames 
et de sentir passer des deux côtés | et ses umis de l'opposition, et sur 
de Ja Chambre une brise douce et|Jesquelles étaient basées leurs ac- 
cusations, n'étaient pas 


exactes. 
L'Hon. M. Sifton dans son dis- 


Avant de passer à la question | cours a fait bonne justice des dé- 
brûlante -qui à soulevé la grosse | cjurations de ces messieurs. 


M. Ames, mis au pied du mûr 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


malicieusement 
Elle voulait 
un 


JEUDI, 20 FEVRIER, 1908. 


{ 


a tellement de crimes politi- | intelligente, se serait trouvée im- 
à se faire pardonner, qu’il se|pressionnée en visitant, pour la 
première fois, la Capitale de leur 
pays. 

La vie parlementaire qu’ils ont 
vue fonctionner avec tuut son ap- 
parût, à probablement réveillé 
des ambitions chez la plupart de 
ces jeunes politiciens en herbe, et 
en même temps, leur a fait entre- 
voir que, bientôt, ils seraient for- 
cés d'accepter des responsabilités, 
dont ils font fi pour ce moment — 
comme Canadiens-Français, nous 
étions fiers de voir notre Jeunesse 
universitaire de la province de 
Québec créer une si belle impres- 
sion dans l'esprit de nos collègues 
d’origine anglaise, à la Chambre 
des Communes et au Sénat. Et 
comme étudiants, puisque nous 
sommes encore des étudiants, bien 
que dens une autre sphère, nous 
remercions nos camarades d’être 
venus à Ottawa, ajouter de l'é- 
clat et du prestige à notre Alma 
Mater l’Université Laval. 

M. Brodeur a eu là une idée gé- 
niale d'inviter notre jeunesse é- 
tudiante à venir présenter leur 
hommages au Premier Ministre 
Canadien, Sir Wilfrid Laurier. 

Ils sont arrivés à Ottawa à mi- 
di, mercredi. Après leur déjeuner 
et après avoir visité la (Capitale, 
sse sont rendus aux édifi- 
ces du Parlement pour assister à 
une séance de la Chambre des 
Communes et du Sénat. Ils ont eu 
l1 bonne fortune d’être témoins, 
ce jour là, d’un des évènements de 
notre rouage parlementaire, qui ne 
se produit que quelques fois du- 
ant une session : ‘‘La sanction des 
lois par le gouternement généra}”’. 

À trois heures et demie, mercre- 
di dernier, le gouvernement gé- 
uéral avait consenti à se rendre au 
sénat, pour un cas d'urgence, afin 
de sanctionner le bill accordant 
$2,800,000 de subvention à Sa 
Mujesté, pour venir en aide aux 
fermiers de l'Ouest, qui auront be- 
soin de grains de semence au prin- 
temps. 

Cette cérémonie de la sanction 


Il 
ques 
croit obligé d’accuser quand mê- 
me, ses edvergaires. 

Cette fois il ne s’en est même 
pas tenu à la question devant la 
Chambre, mais il a resassé des 
vieilles accusations, qu’il réchauf- 
fe de temps en temps pour les ser- 
vir au public. 

M. McDonald, E.M., député de 
Pictou, a répondu au député de 
North Toronto avec la mairstria 
qui lui est continuère. 

Voilà un jeune député qui fait 
grand honneur à sa province. 
Doué d’un talent remarquable, il 
dévoue tous ses instants au servi- 
North Toronto avec la maiestria 
Ce que nous prédisons du jeune dé- 
puté de la Beauce, se réalisera 
aussi pour le député de Pictou: 
Nous le verrons un de ces jours à 
la table du conseil exécutif. 

Il était 3 heures {u matin, 
quand M. MacDonald s’est levé 
pour repondre à M. l'oster. Il a 
parlé avec une éloquence et une 
sincérité remarquable. 

Il n’a pas voulu laiser prendre 
le vote sur cette question, qui a- 
vait agité les esprits durant tou- 
te une semaine à la Chambre des 
communes, sans démontrer au pu- 
blic combien falacieux, et cousus 
de fil blanc sont les arguments de 
nos amis de l'opposition. 

Il a accusé vertement les con- 
servateurs, d'oublier leur devoir 
d'hommes publics, et de faire de 
l'obstruction inutile. 

Il a surtout insisté sur ce point 
que l'opposition n’a pas, par des 
insinuations seulement, justifié Ja 
demande qu'elle fait d’un comité 
d'enquête. | 

Toutes des autorités du droit 
parlementaire s'accordent sur le 
principe qu’un comité d'enquête 
ne peut être accordé, que lorsque 
ceux qui le demandent ont établi 
des faits qui justifie une telle ac- 
tion. 

Dans le cas qui nous occupe, dit 
M. McDonald, nous n'avons eu 
que des insinuations, des asser- 


gereuses des producteurs de mé- 
decines brevetées, qui contribuent 
à entretenir le mal que la motion 
du député de Hants veut faire dis- 
paraître. . 

Le député de Strathcona, très sa- 
gement,, profite de l’occasion qui 
lui est offerte pour démontrer en- 
core une fois au public, la grande 
utilité préventive et curative des 
sérums et des vaccins. 

Dans son discours, le docteur 
Melntyre a cherché par tous les 
moyeïs,-a diminuer les. préjugés 
‘ que l’on rencontre trop souvent 
dans le public, contre les moyens 
euratifs ou preventifs qüe la scien- 
ce a, de nos jours, à sa disposition, 
pour enrayer les maladies canta- 
gieuses. . 

Le député de Strathcona a fait 
là une oeuvre vraiment patrioti- 
que, car il est évident que ces pré- 
jugés ont toujours été la cause 
première du mauvais état hygié- 
nique que l’on rencontre, dans cer- 
taines classes de nos populations. 


la question des terres de l'Ouest, | har l'hon. M. Sifton, s’est hâté de 
il me reste à vous communiquer |dire que ses déclarations auraient 
les exrangements que le gouverne- | été inexactement rapportées. 
ment a fait avec les gouverne-| Ceux qui connaissent l'Ouest sa- 
ments provinciaux de l'Alberta et| rent bien que les limites à bois 
de la Saskatchewan pour venir enfn’ont pas la valeur que l’opposi- 
aide aux fermiers de l'Ouest et|tion veut faire croire au public, 
leur procurer les grains dont ils! pour excuser leur obstruction. 
auront besoin, pêur ensemencer| fes Hon. MM. Oliver et Sifton 
leur terre. ont démontré au-delà de tous dou- 
Les crédits suplémentaires pour! {es que la politique libérale, con- 
cette fin de $2,$00,000 ont été|cornant les terres de l'Ouest, a été 
votés sans opposition vendredi| vraiment dans l'intérêt du colon, 
soir ,un règlement spécial de ?8{6t non pas des spéculateurs. 
articles établit la procédure à sui-[ Sous le régime conservateur, les 
vre pour la distribution du grain, |imites à bois de l'Ouest étaient 
et les précautions à prendre pour | cffertes aux amis politiques, à peu 
que le grain soit de bonne qua- près sans aucune charge. Durant 
lité. les dix-huit années ‘de l’adminis- 
L'opposition a consenti a voter |tration conservatrice, de 1878 à 
les crédits nécessaires vendredi, à | 1896, le gouvernement disposa de 
la condition que le gouvernement{ 29,322 milles carrés de terres à 
donnerait. aux députés l’occasion | hois, et cela presque gratuitement. 
de discuter les règlements et del ne recevant que $4.18 di mille 
suggérer des améliorations au mo-| curré. 
de de distribution à adopter, s’ilsl De 1896 à 1907, le gouverne- 
le croyaient à propos. ment libéral n’a disposé que de 
Vous pouvez vous attendre à u-|f,456 milles carrés de nos terres à 
ne discussion animée sur ces rè-|bois, pour lesquelles il a reçu 
glements. $528,878.80 une moyenne de $81.- 
Les conservateurs ont bien été!99 par mille carré. 
obligés de voter les crédits néces- À l'époque où les conservateurs 
stires pour venir en aide aux fer-| distribuaient nos terres à bois à 
miers de l'Ouest sans quoi ils selleur amis, c’était bien seulement 
ruinaient, politiquement parlant,| dans un but de spéculation, puis- 
dans les nouvelles provinces, mais| qu’il n’y avait pas de colons dans 
ils atlaqueront sans merci les rè-| l'Ouest pour créer un marché 
glements adoptés par les gouver-| hour le hois de construction. Ce- 
nements fédéraux et provinciaux, | pendant, ils n’hésitaient pas à 
pour faire la distribution du {donner 29,222 milles carrés de ces 
grain, limites à leurs amis spéculateurs. 
Nos amis de. l'opposition sont} Te gouvernement du jour n'a 
sur l'offensive depuis le commen-| {endu que 6,456 milles carrés, et 
cement de Ja session. Ils attaquent! il s'est, départi de ces terres seu- 
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Feminine Beauty 


PE 


lement pour encourager la cons- 


tions inexactes et déraisonnables, 
et des conclusions injustes de la 
part des accusateurs. 

Le discours du député de Pic- 
tou a élé la plus belle défense fai- 
te à la Chambre depuis longtemps, 
de la politique libérale. En mê- 
me temps il a été la flagellation 
la mieux méritée que les obstruc- 
tionistes ont reçue depuis le com- 
mencement le la session. 

ge 


LES ETUDIANTS À OTTAWA, 
—?— 
(De notre correspondant). 
Ottawa, 13 fev. US. 


Sur l'invitation de l’Hon. Mons. 
Brodeur, ministre de la Marine et 
et des Pêcheries, 450 étudiants de 
Lavel de Montréal, avec quelques 
délégués des autres Universités ca- 
uadiennes, sont venus passer une 
journée dans la Capitale. 

Inutile de vous dire que la gaité 
la plus bruyante, et la plus sin- 
cère a règnée à Ottawa, durant les 
24 heures que nos jeunes étudiants 
ont vécus dans nos murs. Les an- 
ciens élèves de Laval, comme nous 
ont été heureux de revoir des ca- 
rabins, qui sont sans doute ce que 
nous étions nous-mêmes, rileïüf4 
d'indépendance et d'illusions. 

Comme c’est amusant, après a- 
voir subi les nombreuses décep- 
lions de la vie, de revoir en grou- 
pe cette jeunesse étudiante, insou- 
cieuse et impulsive. 

Nous avions, de notre temps, à 
l’Université Laval de Québec, un 
de nos professeurs vénérable et 


regretté, qui nous répétait chaque 


année, et cela après qu’il avait été 
victime d’une de nos étourderies. 


les lois au Sénat se fait avec beau- 
coup de solennité, et c'est heu- 
reux que nos étudiants en aient 
été témoins. 

Le soir à 9 heures, l’Hon. M. 
Brodeturileur a offert un banquet 
de 500 couverts, à l'Hôtel Russell. 

Cette fête a peut-être été la plus 
belle, la plus gaie, et eu même 
temps la plus impressionnante que 
nous ayions vue depuis longtemps. 

La présence de nos hommes d’E- 
{at distingués, Sir Wilfid Laurier, 
les Ion. MM. Fielding, Patter- 
son, ete., etc., au milieu de cette 
jeunesse insoucieuse, meis brillan- 
te d'esprit et d'illusions, établis- 
sait, un contraste marqué, mais 
plutôt agréable. Le Premier Mi- 
nistre, dans un discours mémora- 
ble, a donné à cette pléiade de 
jeunes gens des conseils qu'ils fe- 
ront bien de suivre. 

Les Hon. MM. Fielding et Pat- 
terson ont donné par leur présen- 
ec, et leurs paroles, une belle 
leçon de conciliation et d'union, à 
nos jeunes amis de la Province de 
Québec. 

Ces deux vénérables collègues de 
Sir Wilfrid Laurier ont dû 1mpres- 
sionner bien vivement l’imagina- 
tion des étudiants canadiens-fran- 
eais, en faisant de leur chef véné- 
ré un des éloges des mieux sentis 
et les plus sincères. 

L'Hon. M. Lemieux, Ministre 
des Postes, Professeur à l’Univer- 
sité Laval de Montréal, a répon- 

à la santé de l'Université. 
L'Hon. M. Lemieux est certai- 
sement un de nos orateurs cana- 
diens-français les plus distingués. 
[l a parlé à ses élèves, comme un 
nère parle à ses enfants. 
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quand même; ils voient ou plu- 


Nous avons surtout remarque 


tôt ils imaginent des manoeuvres 
frauduleuses dans tous les actes du 
gouvernement, et ïls se font les 
champions du public qui suivant 
eux est exploité. 

Le gremd débat de la semaine 
a été celui provoqué par l’amende- 
ment Lake, député de Qu’'Appel- 
le,, demandant qu'un comité d'en- 
quête soit nommé, pour s enqué- 
rir des méthodes suivies par le 
gouvernement, depuis 1898, pour 
disposer des limites à bois dans 


l'Ouest. 
Les lion. Messieurs loster, Oli- 


Every"woman could be grace- 
“fut, strong, happy-hearted — 

with glowing colour, soft curves 
* and sparkling eyes. 


Wilson’s 
Invalids” 
Port 


—the rich, pure 
tonic—will brace 
the worn-out 
nerves — fill in 
the hollows — 
give a buoyant 
step, rich, pure 


blood,andspirits ver, Sifton, Turriff, Ames, Bor- 
overflowingwith den et Macdonald de Picton ont 
the joyof perfect été les orateurs les plus importants 
health. . dans celte discussion. 

The cinchona El y à un principe parlementaire 
bark in thisnour- bien établi, qui ne permet pas de 
ihing lente LR démontrer où d'acvorder une en- 
El to he deh. quête, à moins qu'un député à la 
cate feminine Chambre des Communes, porle une 
organism. Ask accusation directe, et bien fondée, 
your Doctor. contre l'administration. 


Dans ce cas, comme dans tou- 
tes les autres, l'opposition n’a pro- 
cédé que par iñsinualions, et le 
gouvernement était 
justifinble de refuser l'enquête. 


He'l advise 
three glasses 
daily. 
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truction de l'Ouest, et mettre nos 
marchands de bois en position de 
fournir le bois nécessaire pour 
construire les habitations des cen- 
taines de milles colons, qu'il a a- 
menés au pays. . 

Cotte campagne d'attaques de 
l’oppôsition contre le gouverne- 
ment n'a qu'un but, faire de l’obs- 
truction, et prolonger la session. 

Nos anus les conservateurs pren- 
nent une bien grande responsa- 
bilité or agissant ainsi. 

Ils en font coûter inutilement 
des sommes fabuleuses au pays, 
et. retardent l'administration des 
affaires. 

Nous serons bientôt à la fin de 
l'année financière, et grâce à l’obs- 
truction conservatrice à la Cham- 
bre des Communes les estimés des 
différents départements n’ont pas 
encore été pris en considération. 

Le discours de l’Hon. Geo. E. 
Toster, ox-gérant de l'Union 
Trust Company, sur cette ques- 
tion des lerres de l'Ouest, a été 
surtout remarqué à cause de sa 
violence. Le député de North To- 


absolument | ronto et le député d'Artagnan de 


l'opposition. 


annuelles, que les étudiants, indi- 
viduellement étaient de parfaits 
gentilhommes, mais aussitôt qu’il 
se formaient en groupe, ils deve- 
naient de véritables gamins. Ce 
brave Docteur, qui avait été lui- 
même un étudiant, n’était pas loin 
de la vérité, Que de folles aventu- 
res nous avons entreprises, et sOu- 
vent exécutées, aussitôt que nous 
étions en groupe d'étudiants, —et 
chose curieuse, le publie pardon- 
nait volontiers à une groupe d’étu- 
diants des folies, qui nous aurait 
perdus dans son estime, si nous 
les avions commis: individuel- 
lement. 

Nos étudiants de Laval, bien 
qu'ils fussent 450 à Ottawa, n’ont 
pas, cette fois, prouvé l'assertion 
de notre regretté professeur, 

Ils nous ont bien égayé de leurs 
chants ct de leurs rires ; ils ont su 
réveiller, et’ nous faire revivre, les 
benux jours dé notre jeunesse, 
mais ectte fois, sans nous servir 
de ces gamineries, que l’on prati- 
quait si. bien à leur âge. 

Nous ne serions pas surpris si 
cetio jeunesse, généralement si tu- 
burlante, mais en même temps si. 


l'appel patriotique qu'il a fait à 
toutes ces jeunes immaginations, 
pour leur faire comprendre com- 
bien il est important dans un pays 
comme le nôtre de pretiquer la 
concilintion. L’'Hon. M. Lemieux 
qui vient de remporter un succès 
diplomatique considérable au Ja- 
pon, était bien celui, le mieux qua- 
lifié, pour exposer à ces Jeunes 
gens les avantages que la concilia- 
tion offre, pour créer la paix, 
l'harmonie et ln prospérité chez 
les nations. 

Te Docteur Béland, député de 1e 
Beauce, qui, comme il l’admet lui- 
mème est resté presqu’un carabin, 
a aussi fait un discours remarqua- 
ble, en proposant la santé de la 
jeunesse étudiante libérale. 

Al a démontré à ses auditeurs 
que les principes du libéralisme 
politique anglais et canadien, de- 
vraient être l'idéal de leurs aspi- 
rations. T1 a fait un bel éloge du 
Premier Ministre Canadien, qu’il 
reconnaît comme le créateur de 
l'âme nationale du Canada. 

Bref nos étudiants ont eu l’avan- 


ge, d'entendre nos hommes d’E- 
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donnant l’occasion si intéressante 
à notre jeunesse étudiante de venir 
à la Capitale, pour rencontrer nos 
hommes d'Etat. 

Nous nous associons à la jeunes- 
se pour le remercier de nous avoir 
donné la chance de revivre encore 
une fois des heures regrettées, d’in- 
souciance et de camaraderie. 

me femme 

M. R. Brutinel est de retour à 
Edmonton après un voyage d’af- 
faire de deux mois, dans l'Est. 

En raison de ses trop nombreu- 
ses occupations, M. R. Brutinel 
abandonne la rédaction du ‘‘Cour- 
rier de l'Ouest”. Cependant nous 
avons obtenu la promesse qu’il 
écrirait dans notre journal chaque 
fois qu’il en aurait le loisir. Nos 
abonnés auront donc le plaisir de 
lire de temps en temps quelques ar- 
ticles de notre ancien et dévoué 


tat les plus distingués. Nous ne 
pouvons pas trop les encourager à 
suivre les conseils qu’ils ont reçus, 
de rester sobres, travailleurs et 
conciliants. 

Plusieurs des étudiants de 
Montréal et de Québec ont été in- 
vités à prendre la parole durant 
la soirée. 

Nous avons remarqué tout spé- 
cialement les discours de Mon- 
sieur Poulin, étudiant en médeci- 
ne de Montréal, et Monsieur Laf- 
ferté, étudiant en droit de Qué- 
bec. 

Etaient présentes au banquet, 
pour honorer ces jeunes gens, et 
probablement aukdi pour repré- 
senter les mères qui ont toujours 
des tendresses si grandes pour 
leurs fils, Lady Laurier, Madame 
Brodeur, et quelques autres da- 
mes d'Ottawa. 


À deux heures du matin, il a fal- | collaborateur. 
lu se réparer. L’Hon. Monsieur A ——— 
Brodeur, qui avait si éloquemment| Le Rév. Père Lacombe, le dé- 
souhaité la bienvenue aux étu-|voué missionnaire si bien 


connu de tous, a fait mardi der- 
nier, au Club Canadien d'Edmon- 
ton, une conférence des plus in- 
téressante dont nous publirons un 
résumé dans notre prochain nu- 
DIéro. 


diants, aux premières heures de 
la soirée, remercia encore une fois 
ses jeunes amis, d’avoir bien voulu 
accepter son invitation. L'Hon. M. 
Brodeur a montré beaucoup de gé- 
nérosité et beaucoup de coeur, en 


GRATUITEMENT POUR VOUS-MA SOEUR 


Gratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs souffrant des 
maladies de la femme. 


Je suis une femme moi-même, 

Je connais les maux dont souffrent les femmes 

J'ai trouvé le moyen de ics guérir. 
 J'addresserai par malle, gratuitement mon 

Traitement à domicile ” avec renseignements 
complets, à toute personnes souffrant des maladies 
de la femme, Je veux entfctenir toute les femmes 
de certe cure, vous, ma lectrice, pour vous-même, 
votre title, votre mère ou votre sœur, Je veux 
vous dire comment vous guérir chez vous, sans 
l'aide du médecin. Les hormnes ne penvent com- 
prendre les maux de la fenune. Ce que nous con- 
naissons, nous femines, par notre propre cxpérion- 
ce, nous le connaissons mieux que fous les doc- 
teurs, Je sais que lé traitement à domicile peut 
guérir d'une manière certaine la Leucorrhée ou 
pertes blanches, Pulcération, le déplace- 
inept ou chute de la matrice, Périodes 
abondantes, rares où douloureuses, tu- 
meurs où excroissances utérines on Oova- 
riennes, aussi maux de tête, de dos, ou 
d'intestins, sensations de pesanteur, ner- 
vosité, aussi sensations remontant la 
coloune vertébrale, mélancolie, désir de 
pleurer, chaleur. fatigue, désordre des 
reins et de la vessie, Inrsque occasionnés 
par une faiblesse particulière à notre 
sexe. 


Je désire vous envoyer tout à fait gratuitement un trallement complet de 10 jours, pour 
vous prouver que vous pouvez:vous guérir vous-même chez vous facilement, promptemcent et 
SÜreInen 

Souvenez-vous qu'il ne vous en coutern rien, pour faire un essai complet du traitement, et 

vous voulez continuer, il ne vous en coutera environ que !2 centins par semaine, ou moins 
que ? centins par jour, Je ne mettrai pas d'‘obstacle à vos travaux et à vor occupations, Envoyez 
simplement votre nom et votre addresse, dites-moi ce que vous souffrez, si vous désirez, ct 
aussi sans dépense pour vous, mon livre LE CONSEILLER MEDICAL DE LA FEMME.” illus. 
tré de gravures montrant les causes des souffrances des femmes, et avec quelle facilité elles pou. 
vent se guérir chez elles. Chaque femme devrait l'avoir en su possession, ct apprendre à penser à 
elle-même. Alors quand le docteur dirait : ** [1 vous faut subir une opération.” vous pourriez 
prendre vous même une décision. Des milliers de femmes se sont guéries en employant mon re- 
mèêde à domicile. II guérit toutes les personnes, jeunes ou vieilles. Aux Meres ctaux Filles, j'ex- 
pliquerni un traitement simple suivi ehez vous, et qui guérit rapidement et efHiencement la 

eucorrhée, le mal de Green, et lea périodes douloureuses et irrégulières chez les Jeunes Fem- 
mes. Son emplui procure l'embonpoint et ln santé, 

En queiqu'endroit que vuus demeuriez, je vous engage à vous addresser à des dames de 
votre locnlité qui, diront avec plaisir, à toute personne souffrante que ce Traitement à domieile 
guérit réellement toutes les maladies des femmes et les rend en bonne santé, fortes grasses et 
robustes. Envoyez-moi simplement votre adresse, et le traitement gratuit de 10 jours est a vous, 
ainsi que le livre, Ecrivez aujourd'hui, en cas que vous ne trouviez plus ect otîre, 


MRS. M. SUMMERS, Box H. 47 - - - - 
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Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves. « 
a ——— 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 20 FEVRIER, 1908. 


EGLISE ST-JOACHIM. 


Offices du Dimanche, 


Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse à 8 heures a.m. 


Grande Messe ———— 
Cathéchisme 
Bénédiction du T.-S.-S. à 7 hrs. 


à 101% hrs. 


EGLISE 
CEPTION. 
Offices du dimanche. 


Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
l'Eglise St-Jonchim. 


“heures qu’à 


Ce qu’on pense de nous. 


Nous reproduisons ci-après un 


article du ‘‘Bulletin de la Cana- 
dienne”’, journal mensuel, publié 
à Paris, au sujct de notre numé- 
ro spécial sur St-Albert et Atha- 
baska Landing : 

St-Albert— ‘Le Courrier de 
l'Ouest”” a récemment consacré un 
numéro spécial à cette petite ville. 
{ainsi qu’à Athabaska Landing, 
dont nous parlons plus loin) siè- 
ge épiscopal de l'Alberta. Elle a 
été fondée par Mgr. Taché et le 
Père Lacombe, en 1861, à l’épo- 
que où Edmonton n’était encore 
que le ‘‘Fort des Prairies.’ À 14 
kilomètres seulement de cette jeu- 
ne et prospère cité, elle est ap- 
pelée à devenir un lieu de villégia- 
ture pour les citadins  fatiqués; 
la Rivière Esturgeon serpente à ses 
pieds et s’élargit à quelque distan- 
ce en un grand lac, couvert l’au- 
tomne de canards, d’oies et d’ou- 
tardes. De bonnes routes condui- 
sent aux localités voisines et un 
tramway électrique est projeté de- 
puis Edmonton. Saint-Albert pos- 
sède de superbes pâturages au bord 
du lac; on trouve dans le sol mê- 
me de la ville d'excellente argile et 
du charbon que l’on ne songe pas 
encore à exploiter parce qu'il se 
trouve à une trop grande profon- 
deur et qu’un charbon de qualité 
suffisante est répandu dans le 
pays. 

Le district de St-Albert est un 
des mieux cultivés de l’Alberta- 
Nord. Certaines fermes ont des 
champs immenses qui dépassent 
200, 300 et même 400 arpents. Il 
convient de remarquer que les cul- 
tivateurs de cette région prati- 
quent tous les cultures mixtes. La 
population  canadienne-française 
domine dans toutes les paroisses 
des environs. Le centre industriel 
du district est Morinville qui, dé- 
jà réputé par ses gisements de 
charbon, prendra peut-être rang 
un jour parmi les premières loca- 
Ltés pétrolifères du monde. 
 Ajoutons enfin que le siège é- 
piscopale est occupé par Mgr Le. 
gal, qui est originaire de Saint- 
Jean-de-Boïseau, diocèse de Nan- 
tes. 

+ * # 

Athabaska Landing est le poste 
le plus important dans le nord a- 
près Edmonton. C’est la clef d’une 
région immense où se trouvent les 
dernières réserves à fourrure. Une 
branche du C. N. R. se dirige de 
ce côté et a déjà atteint Morin- 
ville. Au delà se trouvent les im- 
menses prairies de la rivière de la 
Paix (Peace River): l'hiver n’y 
est pas plus rigoureux que dans la 
Saskatchewan et la longueur des 
jours d'été fait müûrir de bonne 
heure les récoltes. Au fort Vermil- 
lon, M. Cheridan Lawrence a fait 
battre à la dernièré saison 9 ou 
10,000 minots de grain. Pendant 
les dix dernières années, il a en- 
graissé annuellement de 75 à 100 
cochons qui pesaient plus de 300 
livres au moment de la vente. Les 
bêtes à cornes et les chevaux s’é- 
lèvent très bien. Le blé rapporté 
de ces régions par M. Bredin ob- 
tient, en 1876, une médaille d’or 
à l’exposition de Philadelphie. 

Les richesses minérales sont 
considérables : dépôts de goudrons, 
sables pétrolifères, sources jaillis- 
santes imprégnées de pétrole. À 
18 kilomètres au sud du Grand 
Lac des Esclaves, il y a un im- 
mense gisement de galène. Le fer 
voisine avec le charbon à la Upper 
Peace et on y trouve des sources 
sulfureuses. 

Nos cordiales félicitations et nos 
encouragements à notre confrère 
‘Le Courrier de l'Ouest” pour 
son fort intéressant numéro. C’est 
par des exposés précis comme le 
sien que l’on peut faire apprécier 
une région et y attirer l’immigra- 
tion de langue française. 

JACQUES BONHOMME. 


TERRE A VENDRE. —160 acres 
sur la rue Jesper-West. 4 milles 
du centre‘de a ville. T’acheteur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de jardins et ain- 

. si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d’ici à 12 mois. Prix 
8100.00 l’acre. Conditions faci- 
les. S’adresser à H. A. Duha- 

mel, Hotel Richelieu, Edmon- 

ton. : ‘ 


à 2% hrs 


IMMACULEE CON- 


llusions Bleues {La question du drapeau 


Comment on prévoit déjà chez les 
tories, la victoire aux pro- 
chaines élections. 


mm 


donné la consolation — fort pla- 
tonique — de prophétiser le retour 
des conservateurs au pouvoir à Ot- 
tawa, après les prochaines élec- 
lions. 

Il estime que les conservateurs 
vont obtenir des électeurs 135 siè- 
ges qui seront partagés comme 
suit entre les provinces: 


Provinces Maritimes ....... 25 
Québec. ......,.. robes RG) 
Ontario ...............,.... 60 
Provinces de l'Ouest ........ 25 


C'est, dit l’organe tory, le moins 
qu'ils puissent obtenir. 

Avant les élections de 1904, les 
conservateurs avaient aussi pro- 
phétisé — hélas! nul n'est pro- 
phète en son pays —qu’ils rem- 
porteraient la victoire ; et ils comp- 
taient ainsi les sièges qu’ils de- 
valent occuper : 
Provinces Maritimes 
Québec 
Ontario 
Provinces de l'Ouest 

Comme on le voit, leurs illusions 
ont survécu à la défaite écrasante 
de 1904, qui a donné le résultat 
‘réel suivant: 


ss. 
CRE 
CR 


sv... 


Lib. Cons. 
... 26 9 


Provinces Maritimes 


Québec .,..........,... 52 13 
Ontario ....,...,,...... 38 48 


Provinces de l'Ouest .... 21 6 

Depuis cette date, il y u eu 45 
élections partielles, et le résultat 
net & été le gain d’un siège pour 
les libéraux. 

Nous ne pouvons nous empê- 
cher d'admirer la foi robuste que 
nos adversaires ont en leur étoi- 
le. 

Et encore, nous croyons que le 
confrère à qui nous empruntons 
ces calculs fantaisistes doit pas- 
ser pour un pressimiste, dans son 
parti. 

En effet, il consent à laisser aux 
libéraux deux sièges dans le grou- 
pe des provinces de l'Ouest: Ma- 
nitoba, Saskatchewan, Alberta, et 
Colombie Anglaise, tandis que 
d'autres réclament l’unanimité de 
ces provinces pour le parti conser- 
vateur! 

Le fait est que cela ne serait pas 
beaucoup plus présomptueux de 
leur part, que de réclamer pour 
eux seuls les 214 sièges de la 
Chembre des Communes! 

(Du ‘‘Canada.””) 

en — 

Ceux qui se connaissent eux- 
mêmes sont instruits de ce qui 
leur convient et distinguent les 
choses dont ils sont capables ou 
non. Ils se bornent à faire ce qu'ils 
savent, cherchent à acquérir ce 
qui leur manque, et, s’abstenant 
de ce qui est au-dessus de leur por- 
tée, ils évitent les erreurs et les 


fautes. 
SOCRATE. 


 OPPOSITION.” 


Même aux mesures urgentes et 
sans caractère politique. 


Décidément, les députés torys 
sont résolus à être bien de l’‘Op- 
position.”* Ils s’opposent à toutes 
les mesures du gouvernement, mê- 
me à celles qui sont de pure admi- 
nistration et qui sont indubitable- 
ment demandées par l'opinion pu- 
blique. 

J'autre jour, ils s’opposaient à 
la cession au Grand-Tronc, pour 
y construire un grand hôtel, d'un 
emplacement sur le pare du Major, 
à Ottawa, cession que toute l’o- 
pinion publique d'Ottawa, sans 
exception de parti, approuvait 
et applaudissait. 

Vendredi, c’est au crédit desti- 
nés à procurer les grains de se- 
mencé sains et de bonne qualité, 
aux cultivateurs de l’Ouest éprou- 
vés par les gelées d'automne, qu’ils 
ont proposé et qu’ils ont es- 
sayé de retarder, 

Il s'agissait d’un prêt de $2,- 
850,000 que le gouvernement vou- 
lait se faire autoriser à avancer 
aux gouvernements provinciaux 
qui verraient à l'emploi de ce 
fonds à l’objet indiqué. 

Cette mesure, qui n’est qu’une 
avance garantie par les terres des 
colons et qui sera remboursée avec 
5 p.c. d'intérêt, est demandée par 
toute la population de l'Ouest. 

Les torys ont fait tout leur pos- 
sible pour la retarder. [Ouest se 
rappellera, naturellement, de cette 
mesquinerie impardonnable et les 
cultivateurs de l'Ouest sauront ce 
qu'ils doivent au parti conserva- 
teur à ce sujet. 


(Du ‘‘Canada’”.) 


et l'instruction 


obligatoire 


—g—— 
La législature du Manitoba vient 


Un journal tory d'Ontario s’est| de voter contre une résolution à 


l’effet de rendre l'instruction pri- 
maire obligatoire. C'est JIà gou- 
vernement que M. Robertson qua- 
lifie de patriotique et dont l’ex- 
emple devrait être suivi par le 
gouvernemént de l'Alberta. Dans 
son discours sur la résolution pour 
rendre obligatoire le déploiement 
du drapeau sur les écoles de la 
Province, M. Robertson «x attiré 
l'attention du gouvernement Ru- 
therford à la politique manitobai- 
ue. Entre l’administration de Ru- 
therford, et celle du gouverne- 
ment Roblin, il y a la même dif- 
férence qu'entre une loyauté appa- 
rente et une loyau É vraie. 

Dans l'Alberta l'instruction est 
obligataire pour tous les enfants. 
JT est.indifférent que le drapeau 
flotte ou non sur les écoles, mais 
il doit être déployé dans les clas- 
ses afin que l’enfant sache bien ce 
qu’il représente. 

Tout au contraire, dans le Ma- 
nitoba il est obligatoire de faire 
flotter le drapeau sur les maisons 
d'école, mais on ne prête nulle- 
ment attention à l’instuction obli- 
gatoire. À ce sujet le ‘Free Pres’? 
dit: ‘ Des deux politiques sui- 
vantes, l’une rendant obligatoire 
le déploiement du drapeau sur 
les maisons d'école, sans l’instruc- 
tion obligatoire, et l’autre d’ins- 
frudtion obligatbire sans l’obli- 
gation de faire flofter le drapeau 
sur les écoles, il faut choisir cette 
dernière qui est celle du vrai pa- 
{riotisme.”? 


—_— 
Le cigarette, 
La Chambre des Communes 


d'Angleterre vient d’adopter en 
première lecture, un bill qui, s’il 
devient loi, donnera de la tafla- 
ture aux jeunes amateurs de la 
cigarette qui persisteront à satis- 
faire leur goût. Le bill est une me- 
sure du gouvernement qui amen- 
les lois existant pour la pro- 
tection des enfants .Il défend de 
fumer avant l’âge de 16 ans, im- 
pose des pénalités à toutes person- 
ne âge de moins de 16 ans qui se- 
ra surprise à fumer dans les rues 
ou en tout autre endroit public et 
fait de la vente des cigarettes aux 
personnes au-dessous de 16 ans u- 
ne offense punissable. 

Le bill pourvoit, ente autres cho- 
ses, à l’établissement de cuurs ju- 
véniles dans le pays et fixe des en- 
droits spéciaux où les enfants se- 
ront envoyés au lieu d’être déte- 
nus dans les prisons ordinaires, Il 
propose en outré que l'emprisonne- 
ment des enfants soit entièrement 
aboli. On fera un effort pour met- 
tre un terme au nombreux dé- 
cès des enfants écrasés dans les 
lits de leurs parents ivres. Les rap- 
ports montrent que seize cents en- 
fants périssent annuellement de 
cette manière. À l'avenir, les pa- 
rents seront punis pour la mort de 
leurs enfants arrivée dans ces con- 
ditions. Un nombre aussi consi- 
dérable d'enfants meurent brûlés. 
Des peines sont édictées contre les 
personnes qui laissent leurs en- 
fants seuls dans des pièces où les 
feux ne sont pas gardés. 

——î———— 

EGISLATURE PROVINCIALE 

(Suite.) 


Le hill doit être étudié par un 
comité. 

Quoique très satisfaisant dans 
son ensemble, ce n’est un secret 
pour personne que plusieurs dé- 
putés doivent demander des chan- 
gements et amendenvnts. 

Le bill des liqueurs, présenté 
par M. Hiebert, député de Rose- 
bud, 2. été retiré avant d’avoir su- 
bi une seconde lecture. M. Hiebert 
a pratiquement été forcé de retirer 
son bill parce qu’il n'avait pas été 
présenté de la manière voulue. Le 
bill n’était pas dans l’ordre, par- 
ce que, ainsi que J. R. Boyle, dé- 
puté de l’Esturgeon, l’a démon- 
tré, il nécessitait des dépenses 
faites à même les revenus de la 
Province. La clause 37 du bill dit 
que les fonds pour l'établissement 
de cette loi devront être fournis 
à même les revenus généraux de 
la Province de l’Alberta. 

Un tel bill ne saurait être pré- 
senté que par un message au 
Lieut.-Gouverneur, une résolu- 
tion en 


Demandez le tabac 


noir en palettes 


| Black Watch | 


Un tabac à chiquer de 
Qualité Supérieu e. 


qu'ayant été averti par le Greffier | k 
de l’Assemblée, M. Hiebert n’a 
tenu compte d'aucune de ces con- 
ditions et comptait sur l’ignoran- 
ce de l'Assemblée Législative pour 
passer son bill. I} devra présenter 
son bill de nouveau et suivant la 
coûtume parlementaire. 

Un des débats les plus intéres- 
sants et les plus instructifs de cet- 
te session a eu lieu mercredi der- 
nier, sur Ja motion faite par A. 
W. FF. Puffer, député de Lacom- 
be. La motion demande à la Légis- 
lature de donner des droits plus 
égaux aux .femmes mariées, con: 
cernant les propriétés et de douai- 
re. 

M. Boyle a fait un magnifique 
discours, sur ce sujet, entrant dans 
les détails de la loi telle qu’elle 
est dans la province, mentionnant 
quels amendements seraient né- 
cessaires. 

Les auteurs de la motion n’ont 
pas demandé ce qu’ils voulaient 
réellement. Ce qu'ils veulent c'est 
une protection efficace pour la 
femme dans le cas où le mari 
meurt intestal ou laisse sa proprié- 
té à d’autres que sa femme. À la 
dernière session, la Législature a 
décrété qu'une femme qui pour- 
suit pour pension alimentaire peut 
obtenir une ‘njonction, l’empê- 
chant de disposer de sa propriété 
et si elle obtient un ordre de la 
court il doit lui payer une pension 
alimentaire. 

M. Boyle à expliqué l’origine 
du douaire ainsi que le droit de 
courtoisie semblable qui donne au 
mari une part de la propériété de 
sa femme. Ces deux droits ont été 
abolis dans cette Province, vu 
qu'ils ne correspondent pas avec 
les droits de propriété garantis d’a- 
près le système Torrens des droits 
des terres. Il faudrait changer ce 
système, s’il fallait reviser le droit 
de douaire. M. Boyle dit qu’il se- 
rait en faveur d’une législation 
imposant certaines restrictions au 
pouvoir absolu de la femme ou 
du mari de disposer de leur pro- 
priété par testament, de maniè- 
re à donner une protection raison- 
nable avec deux parties. 


CONSULAT GENERAL DE 
CE DU CANADA. 


Agence Consulaire de Winnipeg, 
Manitoba, 


Les personnes dont les noms 
suivants sont priées de faire con- 
naître leur adresse au Consulat 
Général de France à Montréal. 

Messieurs 
MARVILLE Grand dit Vernet, 
BADENIER £Eugène-Henri, 
BARREAU Jules-Gilbert, 
BELLUT Camille, 

BORNIC Mathurin, 

BRACHET Joseph, 

BUREAU ÆErnest-Adolphe, 

CHAZAL, Isidore-Théophile, 

CONNTANT Albert E., 

GAIGNARD François, 

GUIBERT Louis-Henri, 

GUIDICELLTI Paul-Toussaint, 

IMEFTLER Victor, 

MARSOUIN Louis-Marie-F., 

TROMIEUR Picrre. 

st | 

VENTE A L'ENCAN TRES IM- 
PORTANTE. 


MM. Walker & Daniel, ont re- 
çu instruction de 


MONSIEUR LOUIS DERVAL, 

de vendre à l’encan publie sur 

le 14 S.-J, Sec. 26,-54,-23, à 

l'Ouest du dième méridien, à 

LAMOUREUX, ALTA., 

MERCREDI, LE 4 MARS, 1908. 
A l heure précise. Dîner ser- 

vi gratitement à midi. Un lot de 

chevaux de première classe, va- 

ches, cochons, moutons, etc. 

8 CHEVAUX, 

50 VACHES, 

25 PORCS ET MOUTONS. 


Les animaux valent la peine 


d'être vus. Quelques-uns des che- 
vaux sont des enfants du fameux 
étalon ‘Lino’. 
WALKER & DANIEL, 
Encanteurs, 
FORT SASKATCHEW AN. 


ef ——— es 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Klévateurs). 


_— Blé = — d D 
No. 1 Northern .......... 80.95 Contrat pour la poste. 
N'or 
No : Sir ° dc ‘en “monta “ Des soumissions cachetées,adres- | #7 
ns n Avoine — ‘ sées au ministre des —Postes, se- 
Le ront reçues à Ottawa jusqu’à mi- 
Avoine ...... 0 -. de?8 @ 80e. di, vendredi, le 13 mars 1908, 
Pour brasseries TBE — 50! Pour le transport des postes de sa 
Le Foin —_ vtt majesté, d’après un contrat pro- 
(En balles et en charges de char). Poe de quatre ans La Jois a a 
Fo a Sough nee F0 PAL et Peace River Crossing, via le 
fil "* 10. ° @ 4 Petit Loc des, Esclaves, aller et re- 
EE ‘ tour, à partir du premier jour d’a- 
(A la tonne sur le marché). vril, 1908. 
a ae Songh "* Se o se Des avis imprimés, contenant de 
fil ° 12 5 ‘ 14 plus amples informations quant 
Messe F tte N  @ 14. aux conditions du contrat pour- 
“Pive Rose — { “ao 50 ront être lues et des bulletins de 
“ousehold” "7" 3 50 soumissions pourront être obtenus 
“S£ron Bakcers’ pute 2 85 aux bureaux de postes d’Athabas- 
“Ca L rirtteeree 315 ka Eanding, Petit Lac des Escla- 
nee te Roger “Clves et Peuce River Crossing, et 
rite Rose” ............ 3.15|;4 bureau de l'inspecteur des pos- 
Autres marques .... 82.50 et 3.00 tes. 
ne pe OOUfs — A. W.. CAIRNS. 
Garantis frais .......,.., 0.40 Inspecteur 
— Beurre — Bureau de l’Ins | 
De beurrerie . de 25 @ 40e. | Rmonton, 31 viens 08 
— Patates — — 
Patates ..,,,,..... 60 @ 7T5c.| Chevaux et vaches laitières 
— Animaux — à vendre. 
Pores — au 100 fbs ... $4. @ 4.50| Nous venons de recevoir un char de chevaux 
Boeufs .......,...,.,., $.8. | pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu- 
Vaches ............ 2. 50 @ 2.76 | pert sont des juments, On peut en faire de 
Agneaux —à la livre— ..... Ge. | très beaux couples, 
Moutons ........,.:..... 5e. Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
—Niande — et à des prix déflant toute compétition, 
Boeuf .......... Lu 5 et Ge. Notre établissement est le plus condèrable 
Porc 6 7 de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
verser 8% 1. | du commerce de chevaux et de vaches laitières, 
Agneaux ....... sous... IRC. On parle Français 
Mouton ........ RE lle. LAROSE & BELL 
— Volailles — Coin Namayo et Rice, Edmonton 
sl: | 


Poulets du printemps 11 @ 12%. 
Poules 8e. 
Dindes ..., 


5 PHARMACIE © 


DS00000350050206920 


spécifiant la teneur et — Légumes — É ë 
l'application, par un comité spé-| Choux ....,...,......... 5@ Gc.| * LAV AL fe 
cial de toute la Législature. Bien |Onions .................... Ge. à ë 

— _— CSS À 
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The Edmonton Express Co. | ° ë 
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Rue MeDougull Vis-h-vis Curiepy & Lessurd È se T.-E. GAGNER * 

> e % Fée 

W. A. LEONARD. Gerant . Phone 110 - THOS, BURT, Prop. % 5 PHARMACIEN Ë 
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BANQUE 


Tient sa charte du gouvernement de la puissance, 


BUREAU CHEF : 
Capital autorisé - #4,000,000; 


FRANCE DANS LA PUISSAN. | # 


Capital payé - #2,500,000; 
Dépots plus de $#11,000,000. 


Achète et vend des traîtes sur toutes les parties du monde, 


Etablie en 1874, 
MONTREAL 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 
Dépôts reçus de UNE PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 


au taux courants. 


Succursale d’ Edmonton 


RÉÉPEUTATEEETET ELU EL PES LE LEE ELLE CHENE TL ELEEEENT NE CYSETETESETETEEETE TE LES NS 


Cigares - Tabac - Cigares 


Nous attirons votre attention sur notre grande 
vente de tabac et cigares que nous vous 
offrons à de grands bargains 


LA 


Li SET DES LES ES ER PEERTESS TETE TRUE EST TE SET ET LATE 173 F ETF LTÉ TITI IA ETS TITI LITE 


COS 0008 000000000000 2000088008 


FEUILLES DE HOUX 
pour Noel 


Raiïisins, Figues, 


Oranges Japonaises 


Hallier 6 Aldridge 


Boulangess,Confiseurs: 
Fruitiers, etc. 


# 


ÉRÉFARETET FETE TETE TETE TET 


En 
É 
fe 


4 
Hi 
s 
$ 
Noix de touts sortes, 
. qualité Prix raisonnables 


OO NOO POSTS OO STE NSEO 


RG CCIN EEE EEE ENTEES LVTEIV EVE EC EYES) 


# Edmontontlide &FurCo. ë| à 


Larue 6 P icard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


Boites de 50 cigares 


OUR BEAUTY, 

5,000 boites valant $1.50 réduit à 81,00 
ST GEORGE cigar 1.75  ,, 1,25 
HELEN LORD ,, 2.00  ,, 1,50 


LA FLORE de ALPHONSO val 2,25 pour 1,75 


C'est une grande offre et une chance que l’on ne 
devrait pas laisser passer. Avis aux amateurs. 


GARIEPY & LESSARD 


Coin des Aves Jasper et McDougall. 
ÉRARET EE QUE OO OU SE O0 GUEEOOOUDULUUUL 


W. H. CLARK & Co. 


Manutacturters à 
Dates, 3 | CHASSIS, 1 
Première 
Marchands de 


BOIS de CO 


9me. Rue O 


COSDOOOODELOLOOOSOSCOCOLOCOLESESLELESOIGS 


C. E. BARRY, 


D'HOCHELAGA 


Réserve - #2,000,000. 


Gerant 


/ 


CODORANROSIDRAESARAINIONDABARNNNNAIBTONBNENNA 


Limited 


'ORTES, MOU 


LURES, Etc. 


NSTRUCTION, 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


ucst, Edmontoi. 


De RRÉREEREEE ie 


Pork ,, 
Beurre 
Oeufs frais p. 


première qualité 


à Edmonton Fruit È 


Ë È 

#£ 
Bureaux réouverts. Nous & È & Produce Co. x 
$ summes prêts à acheter È Ë 
toutes espèces de peaux, À] Ÿ Tel. 526 Boite B.P. 1538 À 
laine et poil 1 5 2 #| à = 
Nous payons les plus hauts prix À # Toutes espèces de Fruits ps 
TT Ë 
Bureau sur lave MeDougal, À] % mportés et domestique Ë 
SÉROSSGSUMINNGUNON | HOSGIOUUHONSEUHENR 


Prix au Marché 


de Morinville 
Boeuf vivant pur Ib. 2 


à Z2icts 
w + à 4i 
” 25 à 28cts 
doz.  30cts 


Nos viandes et saucisses sont de 


ct à des prix défiant 


toute compétition. 


The Alberta Meat Market 


PHILIP WALLERSHEINE & CO. 


Morlnville, Alta. 


| CCE CA FOUR EEE ETES EEE EEE 
ARRRRRRRERRRRETROAEERTEEEE | 
3 Edmonton %}2 ECURIES 

D Ke! , 
# Bottling Works # | * IMPERIALES f 

fe 
660 Rue Elizabeth Ta, 77 Ë | 

: Le Æ 

_ ï ë L.J. A. Lambert, 5 
# Fabricants d'eaux gazeuses À 5 prop. , à 
5 K | à £ 
à NENER BROS, | Ÿ sème rue rél. 306 € 
%% ropriétaires ss ë £ 
he 
ERREUR EEE ETES | rcereverepereenerepeniyenenepue 


D, R. Fraser & Co. Limited 


EDMONTON MULLS 


Fabricants et Marchands de tous rnatériaux en épinette 
Châssis, Portes, Lattes, Ohunx, Üte. 
La pins grande iruportation des bois de la côte du Pacifique, 


sat 


hobhhé , 


Le ‘* Lumberman's Telecoda 


Les commandes exécutées 


promplement, 


Tel au moulin : SA 


Rien que $3.25 la tonne. C'est 


UNITED COLLIERIES LTD : 
622, Première rue. 


A GA EP RARE ER SO PR ARR ER EE RTE À 


Tel. en ville : 5B 


est en nange, 
PEER IREMERERERERERERSNER SRE RER 


POURQUOI NE PAS VOUS JO INDRE® 


à tous les employeurs sütisfaits du charbon U, C. 


tout 


Tél. 45 


